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,Ce,oc qrti en at-tront inflrnit & élevé plu 
.fi,ur s dans la voie de la juflice, brilleront 
comme. dt1 Etoiles dam t·oute l'éternité. 
Danid 12.. 3. 1 

A PARIS, 
·Chez PHILIPPE - Nrc o r.x s Lo T r r ~ , 

tQc Saint J ~cc1nes, proche de S. Yves , 
à la Vérité. 
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AUX MAITRES 
ET 

AUX MAITRESSES 
D'E'C 0 LE. 

··.·• :;; ~. · ; N Illuûre & zêlé Prélat 
·~ '· m'aiant fait l'honneur 

·1~t;J>Ji ide me charger du foin 
··· · 1 des Ecoles de Ion Dio~ 

cê[e, j'ai cru que je devois aupa~ 
ravant travailler à me rendre ca 
pable. dem'acquirer dignement 
de cette grande & imp0rtanre 
commiflion. C'eû à quoi je me 
fuis appliqué pendant quelques 
années , par l'étude que j'ai faite 
de.ce qui regarde les Ecol.es, &; 
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Au."( Maitres , 
par la vifire de celles dont j'avais 
la direction. J'ai fait un recueil 
de ce .. que J'ai pu apprendre mu 
chant la conduite des Ecoles 
Chrétiennes , & je l'appelle 
Ijjr,1i d'une ccoie Chrhinme, o.u 
munierc a' injl:ruire 61,, a'é!ever cbré 
tiennem. nt les Enfims dam les Eco 
les. A qui puis-je avec plus (le 
raifon adrcfler cet ouvrage qu'à 
vous , mes très-chers Freres & 
n1PS rrès-cheres Sœurs en notre 
Seigne. r, qui êtes chargez par 
votre emploi d'inftruire & d'é 
lever chrétiennement les Eufans 
dans les Ecoles dont vous avez 
la conduite ? Vous ne pouvez 
douter de cette obligation; tout 
femble confpirer à vous en con 
vaincre & à vous perfuader qu'il 
eû de la dernière conféquence 
de la remplir avec toute la per- 
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& aux Maitrejfes d' E cols, ' 
feébon dont vous êtes capables. 
Vons ne devez donc rien épar ... 
gner pour vous inûruire de cet 
art des arts J pour vous y for ... 
mer, & pour vous y perfeébon 
ner. Mon' deûein en vous pre 
fentanr cet Eflai , eû de vous ai- 
der à vous y rendre fçavans & 
dans la theorie & dans la prati 
que. Je vous l'avoue, ce n'eû 
qu'un Eifai ; car cette matiere 
eû fi.vaûe & fi étendue que ce 
que j'en rapporte eû peu de cho 
fe en cornparaifon de ce qu'on 
peut en dire. 

Je le div ife en fix parties. 
Dans la I. je parle des Ecoles 
Chrétiennes en general , de leur 
excellence , de leur utilité , de 1l 
leur néceffité , & de leur érabliï- 

11'1 r: 
1e111ent fait par l'Eglife & auto-: 

1''i l'ifé par les Rois. 
11(f 

,1 
·~ 
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Àux Maîtres 
Da1~s la II. je fais connaître 

les précautioi1s qu'il faut pren 
dre afin de pouvoir prudemment 

. s'en charger , ou de rendre de 
· plus en plus fon élection certai 
ne dans la conduite qu'on en a 
déja. 

Dan~ la III. je fais remarquer 
les fentimens d'eûime , d'amour, 
& de zèle que les Maîtres & les 
Maitre!fes d'Ecole doivent avoir. 
pour leur emploi. 

Dans la IV. je reprefenre 
leurs principaux devoirs. 

Dans la V. j'expofe la difci 
pline qui doit êtreobfervée dans 
les Ecoles. ' 

Enfin • dans la VI. je monrre 
la maniere de conduire une Eco 
le Chrétienne. 

Pour peu d'attention que vous 
faffiez für ce précis que je fais d'u- 



& a;ix Maitr-ejfes d'Ecole • 
r ne Ecole Chrétienne , vous y 
trouverez des raifons propres à 

:·· vous convaincre de la grandeur 
& del' excellence de votre voca 
tion, des motifs capables de vous 
faire voir l'obligation que vous 

1 avez, de vivre d'une maniere qui 
y foit conforme , & enfin les 
mciens dont vous devez vous 

:û Iervir , pour vous conduire d'une 
maniere digne de l'état auquel. 
Vous avez été appellez. 

On ne peut nier que le fujer 
que je traite dans cet Effai ne 
(oit grand & important:; mais 
auffi on ne peut douter que l'é- 

· lévation du Itile , quand j'en au 
rois été capable , ne ccnvenoit 
Pas à cet ouvrage. C'eû pourquoi 
j'ai cm que je devois le faire d'u 
ne maniere Iimple & naturelle ... 
afin de pouvoir le rendre utile 
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Aux Maîtres. 
pour la conduite des Ecoles 
Chrétiennes. 

Si Dieu donne fa benediétion 
à cet Effai, il pourra contribuer 1 

à . fa gloire. & à vous procurer 
quelque fecours. 'dans l'exercice , 
de votre miniftcre. C'eft ce que 
}' efpere de fa bonté , fi vous le 
lifez , & fi vous l'étudiez dans 
le même efprit dans lequel il a 
été compofé, c'eft-à-dire , dans 
un efprlr de ûrnplicné & de cha 
rité, & avec un zêle ardent , & 
un grand defir d'apprendre la ma 
niere d'inftrnire & d'élever chré 
tiennement les enfans, qui vous 
font confiez. Enfin , fi vous fai 
tes de cet Eifai d'une Ecole Chré 
tienne, le modéJe, la regle, & 
le plan de celles dont vous avez 
la conduite 5 & fi en les faifant , vo ,, .o, ' . . us eres exa1.A~ a copier ce mo- 



& aux Maitreffes d' Ecole. · 
déle, à obferver cette régle, & 
à fuivre ce plan que je vous pre 
fente. 

Souffrez que pour vous porter 
& vous animer à le faire avec 
toute la fidélité poilible, je vous 
dife avec Saint Paul. Conjidérez 

ljl attentivement , 6· faites une fè- 
51 rieup refiexion fur le minifiere que 
\iJJ 'tl1)us avez rt'fÛ au nom du S ci 
jl gncur , aftn de vous en acquiter 

pt-trfaitement •; banorer-le b par I' ci: 
tüne,l'amour & le zéle que vous 
devez témoigner, & par vorreïi., 
clélité à en remplir les devoirs. 
Il le mérite & il demande cela 
de vous. Soiez perfuadez que 
Dieu vous en fera rendre un 
co111pte terrible à l'heure de vo 
tre mort, & que c'eû particu- 

4 S. Paul. aux Coloff b Aux Rom, 1 r. 1 3. 
11r1 4· 17. 
I~ 



r:Aux Mi1t~tres 
lierement fur la manière dont 
vous vous en ferez acquitez , 
qa'ildécidera de votre bonheur 
ou de votre malheur éternel; & 
par cor~fcquent je .uoas conjure 
d'avoir dans l'éxercice de votre 
emploi une conduite digne de Dieu, 
qui vous a appd!e:z à (on roiaamc 
& à fa gloire c, & digne de t' Evan 
gile de Jefus-Chri/i. d En agi/fant 

·de ta farte vous vous r;iuverez uotes- 
mémes , & vous fatuverez les en 
fams. qui vous écoutent c dans vos 
Ecoles. 

Permettez-moi auffi de vous 
conjurer par JefuJ-Chr{fl notre Sei 
gneur, & pc1r'la charité du Saint 
EJPrit, de me [ecourir & de m'ai~ 
der par vos priere1 f & par celles 
que vous ferez faire à Dieu pour 
~ Aux Theif 1. r 1. e Timorh. 4.14 .• 
d Aux Philp, 1. z.7. f Aux Rom. Ij• 30. 



& AUX Maitreffes d'Ecole. 
moi par vos difCiples, afin qu'il 
me faûe la grace de le jervir tous 
les jours ae ma vie, dans «ne fain 
teté & dans une ju/lice qui foit: 
telle devant lui g_, & qui Ioir digne 

1 de mon état, & enfin, que je meure 
de la mort des ju.fl-es, 5 .... que ta fin 
de ma vie reflèmb!e à la leu1 h. 

Pour moi je puis vous affurer 
que je ne cefferai de prier Dieu 
pour voits , & de lui demander qu'il 
vous donne une pleine conno~ffence 
de fa volonté, avec toute la (age( 
Jè & toute l'intelligence des chofes· 
fpiritudles , 1 <1.fin que vous con- 

1 noif/ùz ce qui e.ft bon , ce q1ti ejl 
r agrda6le aux )'eux de Dieu & ce 
qui eft parfait k pour le 'goL1ver .. 
11'e111ent: de vos Ecoles, & que 

1 vous vous conduiju:z dans votre. 
1 

g S. Luc. I. 74. & 75. i Aux Cololf. 1. 9• h :N'ombt. ,. ~, 10. k Aux R.om. x :i.. a, 



Aux M,ûtres & MaitreJ!es, o». 
emploi d'une rnanzere a?gru· de 
Diee , cherchant tous les maiens de 
lui plcnre & d'être utiles à vos 
enfans,& de vous Ianrifier vous 
mêmes portant des fruits de tou 
tes fortes de bonnes œuores, & vottS 
avançant dans la cannoiflence de 
de Dieu; enfin, que uoas foiezen 
tortt remplis de farce par let parti 
cipation de fan pquvoir glorieux , 
pottr avoir en toutes rencontres une 
jJatience & une 'douceur conftantr 
& perfévérante accomp'agnée de ' 
joie 1, qui font des difpoût.i:ons 
néceffiüres dans l'exercice actuel 
de votre nünifrere, pour en bien 
remplir tous les <.lèvoirs. 
l Aux Cofolf. 1. 10. & 11. 

AV~R TISSfiMENT. 



1f,· 

.. , AVERTISSEMENT. 
'! 

·;':1 . {;)Voique j'adre/Je cet Ejfai 
1r' ~d'une EcoleCrétienne aux 
JJ,1'. Maîtr.es cr aux Maitreffés 
',~:,; des Ecoles publiques , c' ej}-à~ 
?i!~ dire~ des Ecoles qui font otcuer- 
1/!)!' tes, & où l'on reçoit ïndiffèrem 
;ii'1 ment tous les enj:ins '·il eft aijé- 
11111 d ' . , ·t fa . / { :, ,/. e ruotr qu z peut ervir cg;a e- 
rv ,., ·1 71,11!1 
,(111,~ ment & etre utue , 1. aux oaai- 
1'.~1W1 tres & au.x Maitrejjès des Eco: 
1 'J:· l . 1· d .o. iici'.1 es particu ieres & omf_J>iques, 
,11r -,,a , t , d .t: d 

1rv c eJ•-a-dire, es Penhons &. es 
Fm·r;illes ,pour en faire des Eco .. 
les Chr{tiennes comme elles doi ... 
1.Jent létrc en. effet. 



2. .A ceux qui inflruifênt les 
jeunes gens dans les Colleges cr 
dans les petits Seminaires, er 
generalement à toutes les perfon- 
nes qui font charg,ées de la con· r 

duite des enfans, pour les inflrui- 
re & les éle'Ver chrétiennement. ~ 

3 • .Aux e.•Jans qui y trouve- . : 
ront leurs devoirs & leurs obli- lj 
gations. li pourra même dam le ~ 
befoin leur fervir de Maître & 
de Maitre ffe :i s' ih n'en ont point ; · 
pour'Vû qu'ils l'étudient bien )) 
9u~~ls pratiquent exaélement cr 

1 qu zls fui'Vent les rerles & /a 
méthode 1u'il p1·ejèri~, pour les 
rendr·e de bons Ecoliers & de · 
parfaits Chrétiens.· 

'I 
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J'o(c le dire & je ['.e{pere ; 
inftr11Jenl qu'il fera de quelque utilité aux 
·sColf~ei, Superieurs cr aux Superieures 
riiliaires '.~ des Ecoles :i pour tra'Vailler de 
·es/e!ft~ "concert aruec.Jes,,Maît\es o· les 
1s de la ,! Maitrejfes a rey;ler ,, a condui: 
prfesi#}111 re , & à g,owve~ner.chrétienne ... 
r.: ment celles dont ils ont la juri- :J tf011 diél:ion , la dirBRion & t inten .. 
'J 1) d 
f 1eli «nce, 
· 1anJ 
Aiiie ai d 
e it~lrre . 
JrJ' t no/Ill, 

·~ o# rbiell 
{ieT!t t J 
i1ttrien' i 

~/es ~j 
; potll '/ 
t} (j 1 
;cr> 



A P P R O B A TI 0 N~ 

J 'AY hî par l'ordre de Monfei 
.... gneur le Garde. des Sceaux un 
Ma~1ufcrit, qui a pour titre : Elfai 
â'ttne Ecole Chr.étienne, &c. où je 
n'ai tie11 trouvé de comraire aarx 
Dogmes & à la Doétrine de l'Eglffe . 
Catholique, Apotl:olique & Romai 
ne, ni aux bonnes mœurs, Il Ceroit 
à fouhaiter pour le bien de l'Eglife 
& des EtJ.ts chrétiens, qu'il fùt fuivi 
par ceux qui font emploié.s A J'inf 
truêtion des enfans : rien n'efl: plus 
propre pour leur éducation chré 
tienne, à Paris ce 1 s. Decembre 
1713. C. L:Eu r. r, UR,. 
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E C 
S A I. 

D'UNE 

0 LE 
· C H'R E' TIEN.NE, 

. ' . 0 'V 

MANIERE D'INSTRUIRF. 
& d'.élever chrétiennement les 

Enfans dans· les Ecoles. 
'*' t<i--i>--Q·ol}·Q-{1-~~ -Ç--(1--1)<'1}.ç.~-i)- *''*"'*' >1)•4• 
PRE M 1 E R E P AR Tl E. 
_ Des Ecoles en gén~ral. 

C H A l' l T R E P R E Ml i_ R, 
Del' exce!lenct:, de l'utilité, ef.r de la. 

néceffité des Etoles C'hrétietmes. 

N entend cômmunémeni: 
par les Ecoles, des lieux oil 
1 'on enfeignc aux En fans à,. 

lire > à écrire , &c, & par les Ecoles 
A. 



.1./ E c 0 L l! ' 
Chrétiennes on entend ces memes 
lieux 01\ en Jetft enfoignant ces cho .. 
Ies ~n les ihflruit de la Religion , d \ C4rétien11e , & on leur appren . a 
vivre chrétie1111emem,, Il n'y a r1e11. 
que.de gran({ dans tout cc qui regar 
de les Ecoles Chrétiennes : ce qt1'd.., 
lès font en elles-mêmes, les avanta 
ges qui s'y rencontrenr , le befoin 
que l'Eglffe & l'Etat en ont , font 
des chofes fi vifibles & fi connues 
de tout le in0~de, qu'il feiroit ü11ttile 
de s'arrêter à. expofer leur excellén 
ce , leur utilité , & leur néceffité. 
Ces vérités fi palpables ont fi' fort 
frappé. phtGeurs grands hommes , 
qu'ils fe font efforcés de nous don, 
ner les id€es qu'ils en avoiem con 
c;ües ; & fü'i"c font foepafrés eux-mê 
n:es dans cet'te eütteprife par la rnn., 
me:e. dont ils en 011t pad~ & écrit, 
V 01c1 les expreffions dont ils fe font 
fervis pout nous faire connaître ce 

~ 

qu'ils penfoient des Ecoles Chrétien~ 
nes', & (J ui friflifent .. pour nous fai:fu 

1 



c H R E T ! E N N E. ; 
Ientir ces vérités ; je les trouve trop 
belles pour ne les pas raporter , & 
trop énergiques pour y rièn !=lrnnger. 

Les Ecoles ChrétienMs. , d'Hent 
quelqt1cs,...uns , fàitlt comme les Se 
minaires ou les Pepinie1"es de FE.glif~ 
,& de !''Etat , où les enfans , comme 
sle jeune» plantes , font ~le1"és pour 
·être comme tranf plantés da116 b. Iui, 
te en clifferentes condition.s de l'un 
& de l'aime fexc , & y porter du, 
fruit d.a1~s leurs terris ; en eftèt c' eft 
da1~s ees lieux où h vertu dl: culti., 
vée & les habitudes vü:ieufCs de la 
nature corrompue font rçzétifiées 
·par l'éd:ucation Chrétienne qu'on y 
donn~. · 

L~s autres ont dit qu'elles font le 
nov~ciat du Chriftianif'YJ'Je dans lei..1uel 1 · 

011 forn1e les enfans à la Religion 
Chrétienne, où ils fanr entrés par 
le Batêrne, corn me en fo·rme les Re ... 
ligieux dans leur novieiar à la R.eli .. 
gion, dans laqueH:e ils doivent faire 
proie.ffioJ1 : &; que œm~ ordinaî; 

A ii 



4 ECOLE 
rement il n'y a de bôns profès dans 
les cfüferemes Religions qui font 
dans l'.Eglife,que ceux qui ont été de 
bons novices , auŒ. il n'y a de bons 
Chrétiens que ceux qui ont été bons 
Ecoliérs Chrétiens, 

D'aÙtres difenr qu'elles font. 1. 
Les az.iles, des enfans contre la cor 
ruprion du liécle. 2:. Des lieux de . 
fureté pour i:nettre lem ümocence ~ 
couvert, & pour c:onferver le trefor 
inefl:imable de la grace baptifmak 
3. Des.refuges pour ceux qui ont déja 
commencé à fe perdre au milieu du 
monde, 4. Des exercices fublics éta 
blis ·,pour apprendre la Icience du 
f~lat & la pratique des vertus Cl11-é- 
l'.le1111es. · 

Les Ecoles fom felo11 quelques; 
uns , des Acadernies Saintes oû 1'011 
prépat·e les e11fa11s à la guerre f piri 
tuelle,qu'ils auront à faire ou à fou 
teni« pe11da11t toute leur vie contre 
les ennemis de leur falur , & 01\ 011 

leur enfo:igne les moiens · & 011 leur 



C H R E 'T r E N N E. 5 
donne les armes néce{Jàires,pour for 
tir toujours viccorieu» de ces fortes 
de cornbars, 

C'eft encore dans ces Académies 
que <oromencene à fe former les bons 
Ouvriers , les Ïaints Magifüats , les 
bons Peres de Famille , les Ïaints 
EccleGafüques , les bons Religieux, 
&c. 

Selon quelques autres, c'ell dans 
ces lieux que la verge de la difci pli 
ne chaffe la folie du cœur des en 
fans & délivre leur ame de la mort, 
& que la corrcétion ' leur donne la 
fogerfe. 

· Si nous en croions plufieurs , les · 
Ecoles font comme les E glifes des 
en/ans, parce qu'ils y adorent Dieu, 
qu'ils lui adrcflenr là leurs prieres, 
qu'ils y chJ.ntent fes louanges , & 
qu'ils y apprennent à l'aimer & à 
l~ fervir : on les y iJ1fl:ruit à prati 
quer la vertu, à fuir le vice , à fui~ 
vro les maximes Chrétiennes ; on 
lc~1r y enfeigne à prier Dieu ; ;,\ fe 

A iij 



6 ECOLE 
bien coofeûer , à communier digne,.. 
ment, êcc; . 
Otez les Ecoles Chrétiennes , di 

fe1n-ils prefque tous , vous fappez 
dans les Chrétiens la R:.~ligfotJ pa;r 
Je fondement ;. le champ de l'Eglifè 
ne pent m<;J:nc;iuer de devenir en fri:.. 
chc , & de porter des ronces & des. 
épines ; l'ignorance comme mi nua- , 

, . .J. 'r , d ge epa1s ne taresera p.as a. 'le rep:M'l re 
fur la forfac.e de la eerre , & la cor 
ruption comme un torrent impé 
tueux fo débordera bie11-t8t, & inon 
dera toute la terse qui fora priv6e de 
ce fe.cours. 

En éfFœt, conclueur d'antres, que 
ne peut-.011 pas craind!'!c & appréhen 
der qu.and l'infl:ruthon des enfans 
ceffe , que leur éducation efl: négli 
.~ée , que la coneébon n'a plus' de 
he·1z1 )?.Our eux , & Cl).fin qu'ils. font 
b d , ' ' ' d a an ennes a eu:x-memc'~ ? QMan . · 
Hs. fe.ro11t gran.ds , üci peupler.oint l'E 
ghfe d'cmfans qui la convriront de 
co11fµG.0a 3 lMrG famHles. de fu~cts,; 



C II, R .E T ~ 'f. N N E. 7- 
CJUÎ en feront lç_Heau, se enfin l'enfer 

;( _J, t' I ~·· -ee eprouves. . 
~l n'y· a aucune de œ_s expreffions 

~· qu~ ne fa4fe comme toucher an doit 
• l'excel1ence des Ecoles Chrétiennes, 

I'utilicé ql!1'011 en retire , & ~e befoin 
infini qu'en ont les enfans - ; enfin 
que leur brnbli.ffement eft un moien 
des plus efficaces & <ilés p:I~tis uni 
vedels de la fan.tification· de la jeu' 
:ne!Ic , & ,pcrnr te d7ire en m1 mot,que·· 
c' efl: l' œuore d't.r œuores, ' · 

Il ne faut pas.s'ésoaacr :Ri-Jllrès.oela,. 
lt fi l'Eglife &:1'Etat OIH coo(pirk a·N~C: 

:r-1 tant de dte à leur é~ah!lidfement ,. 
comme on va 'le voir da.11S :1e15.d.eu11C 

f.; ch?-pitres fi:û:va~11s •. 

c. B .A ·r .1. T R: Jl .I J •. 
. 1!.t~.k!iJ!f P"-t!~.t .. 4es _f:c{J/es , Çh_rj~i.enne1 

· ,fait par r E~gl.ife. 
1J L"E.·s ~·er:es & l.es M·c.res.-etevi;oient 

être eu:x-r:nlhncs les maitres &; 
A iiij 
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s ECOLE 

les mainefie.s de leurs enfans , ainfi 
que nous l'apprend 1~ Saint-E.f prit 
dans l'Eccle.Gafliqne , Vous «uez: des 
enfans, dit-il,* inft:rui(e.2:..-les & for 
riie;:.,:..les .dè.s leur plus tendre jeunejfe. 
Mais la négligence des uns , les af 
faires des. autres , & l'incapacité· de 
la plûpart four a fait abandonner un 
foin qu'il .feroit à fouhairer qu'ils 
priffent- tous, C'efl: pourquoi l'Eglife 
comme. 1Jl1C· bonne rnere , a pourvû 
au befoin de f es enfans , par les 
Ecoles qu'elle. a eu 'foin 11réta6lir 
dans Mus les terris, Comme let Pe, 
., res & les Mer es :, dJ~ un Concile de 
,, Cambrai , ne doivent pas avoir 
» moins de foin d'infl:.r_iû.i:e & d.'éle 
., ver leurs enfans que de les nou .. 
• , rir & de les entretëri:ir, il efl: jufte 
'"auffi , que l'Eglife i'nflruife avec 
~' tom_ le foin poffible & par des pré 
,, 11t:ptes fal1ttaires ' fes enfans qu'el, 
~· le ~· enfantés à J cfos-Chrifl:' par le 
"Bat&mc~ ; .. & ce frroit en.vain qu'ils 

~' Eçd~C.17, i5, ' 



' C H R ~ T ~ . E N N s. 9 
" auraient recû la vie f pirituelle dans 

11• ,. ce Sacrement , (i l'on ne travailloit 
:-! ,, à la faire croître en eux, en leur 
11' "' donnant desinftruébions qui foient 
& >>capables de l'augmenter. · 
Il N Il 11'y a point de confeil pl us di- 

,, vin,dit encore un Concile de Bour 
,, deaux.que de procurer une fainte 

111 "éducation à la jeunei1è, qui fait 
»tome l'e'fpérance de l'Eglife & des 

i( tt Etats; & comme on doit en ef pérer 
" des fruits d'une admirable douceur 

( .. {i elle eû culti vce avec Coii1,011 doit' 
:,i ,, n'en attendre que de très grandes 

,, amertumes. {i elle efl: malheureu 
" fe1ùet1t néclizée. C'ell ce qui fait 

' b b ' f 1 que les Conciles tant g1meraux que, 
provinciaux regardant les Ecoles 
Chrétiennes bien conduites , comme 

11 le m?ien le plus fur & le plus pro 
p~e pour rétablir l'clprit du Chriûia 
nif111e & de la piété dans l'Eglife, ils 
n'ont rien tant Iouhaité que leur éra 
bliifement, ni rien recommandé {i 
fortement, que. les Reglemens qu'ils 
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ont faits pour les conduire Chrétien 
ne ment. 
. Le cfr1quiérne Canon des neuf at 
tribués au ftxiémc Concile général, 
dit : que les Prêtres aient des 
.. Ecoles datas les Villes êc dans les 
., Villages , & q~1'Hs ne refofent 
~· po.im d'jnfrruirc les enfans. des Fi 
" déles. 

Les Evêques dans cet efprit ont 
exécuté avec joie ce qtü avoic été rc, 
glé, dans les Conôles fui: ce Iujet : 

·Theod~lphe Evêque d'Orleans or 
deana qu_e les Curés euffeat. dans, 
les Bourgs.& dans. les Villiges, des. 
Ecoles où les enfans (uffetJt enfei., 
gnés avec toute la charité poffiblc. 
Herard Archevêque de Tours or 

donna à fes Curés d'avois avec eux 
un Clei·c , auqdel ils pu!Ten~ confier ' 

, le foin de leurs Ecoles, quand ils ne 
pouroienc pas les faire eux-mêmes. 
Gregoire de Tours dit, que !'E 

vêque de tizieux Etherius donna 
. tous les enfans de fa Ville.~. un Clerc · 
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qu'il avoit racheté de l'efrlavage, 
pour les inilruire, 
J_liculfhe Evêque de Soiffons aver 

," trr fes Curés de prendre garde 
~,qu'en s'occupant pettt-~tre trop 
" des affaires du monde, ils ne né- 

:JJI ,, gligent ce qu'ils doivent à. bieu , 
•i ,. de retenir leurs écoliers dans une 

» grande modefl:ie ' de les elever 
1nt ;, dans toute Ï'honnêteté po'ffi'b'le , 
:e• " & d'avoir foin de les édifier par 
,r: ,. une conduite réglée. On ne fini- 
1!' roir pas fi on vouloir taporter tout 
11s ce qu'ont fait les Evêques' dans leurs; 
es Diocêfes & les Curés dans leurs 
1, Paroiifes pour I'érabliflerncnt & le 

gouvernement des Ecoles. 
,r, , Enfin , l'Eglife a regardé, l'inûruc, 
1~ t1011 & l'éducation des enfans corn 
er 1:1~ quelque chofe de {i graijd & de 
1c fi 1.rnportant:cfn'dle a érigé pour rra 
s, vail~er à cet otlvrage, des Ordres de 
:, Rehgiet1x & de Religieufes qui le 
.a regardent comme la .611 de leur inf 
.a .titut, & qui en font avec railon 
leur gloire & leur honneur. 
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L'emploi des Maîi:res & des Mai: 

.tre!fes d'Ecole a paru !î imporraor a 
l'Errli[e, qu'elle a ordonné dans }?ln- 

;:, . d ' 1 fieurs Conciles,qu'on uieroit e pre·· 
caution pour le choix des perfonnes 
à qui 011 confieroit 1a direction des . 
petit,cs Ecoles , & qu'on ne commet 
trait ce foin qu'à des perfonnes d'u- 
11e capacité & d'une probité recon 
nues ; que I'éxamen & l'approba 
tion. en ferait réfervée aux Archevê 
ques & aux Evêques, qui font auto 
rifés & foutenus dans ce droit fi. lé 
gitime par les Edits & les Déclara 
tions de nos Rois , qui ordonnent : 
que les Maîtres & les Maitreffes d'E 
cole feront examinés & approuv~s ' 
par les Archevêques & Evêques, & 
qui défendent à toutes les.·perfon 
nes de l'un & de l'autre fexe de te 
nir des Ecoles fans la permiilio1~ de 
ces Pr~lats. Lofüs X IV. par fa Dé- . 
cla'.·ar1011 du mois de Fevrier 1657, 
article xxj , & celle de IG66 ar 
ticle xx11. confirme ce droit de; Or- 

dinaircs 
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dü1aires touchant l'éxamen & l'ap 
probation des Maîtres & des Mai 
treffes d'Ecolc. . 

les plus grands & les plus Ïaints 
P.relats de l'Eglife ont toujours eu 
beaucoup de foin d'établir des Eco 
les dans leurs Diocêfes ) & de bien 
régler celles qui y étaient établies. 
Mais pour retirer des Ecoles tout 
l'avantage qu'on peut en clpérer , 
ils prenaient foin , 1. de former ou 
de choiGr des Maîtres & des Mai 
treffes capables de les g?uverner. 
2. de lem prefcrire non ieulement1 

Ia 111aniere d'inllruire , mais même 
les choies qu'ils voulaient qu'on fit 
lire & apprendre aux enfans ) tant 
pour les fciences humaines que pour 
la .Religion. 3. Quand ils 11'en a 
vo1ent point dans leurs Diocêfes ou 
dans leurs Serninaires ils en fai., 
foient venir d'ailîeurs,&,choifüfoienc 
les. plus honnêtes gens qu'ils po~1- 
vo1ent trouver pour leur confier 
leurs Ecoles ', Üant perfoadés que 

B 

• 
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quand les Ecoles font b1e11 r~glee~; 
& que des perfo1rnes fages & mtelh-: 
gentes en ont le foin , les .enfans q ui 
en fortent font plus fages ) plus h?- 
biles & mieux infl:ruits des choies. 
qui recrardent la Rel izien & les Icien- o 0 
ces humaines : au lieu gue quand ~es 'i 
petites Ecoles font entre les mains 
de Màîtres ignoraris ou négligens ~ ~/ 
ou peu réglés, les enfans en fartent \ 
libertins , déréglés , diffipés, mat. ~~ 
in:fl:ruits ; & ce qu'il y a de plus ~~ 
facheux , c'eft qu'on a ténues les \ 
peines du monde à les, remem~ 
dans le bon chemin & a leur Iai- 
re qurtter les mauvaifes "habitu- 111 

des ·qn'ils ont. prifes ; tant il dl vrai 
èJ.trè des premieres années dépend 
toure la fui:tê de la vie, & que c•eft 
dès l'enfance qu'il, faut, pour ainfi 
dire, fet'f!er·dans leur ame ce qu'on 
veut recueillirda11s un âge plus avan 
cé. Ces Prélats convaincus 1de ces vé 
rités ne recevaient pour Maîtres & 
pour Maitrcftes d'Ecole que ceux ou 

1 

l 
l 

1 
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celles qui émient fages, gens de bien,. 

r'.. & capables d'inftruire & d'édifier i 
·11 & avant que de les recevoir ils s'in., 
rJnl formoient éxaébernent de leur vie, 
I.~ <le leurs rnœurs , & de leur condui; 
te , & ils leur' e11fcignoie11.t la ma, 

~li nicre d'élever & d.'it;fl::ruire le$ en ... 
fans. Ils étaient inéxorables , quand: 
ll falloir coneraindre les Maîtres ·vi'O; 
cieux & négligens , cm les Mairref, 
fes peu r~gl'ees , de chal'lger de con ... 

~' duite ou de quiter leqrs emplois. 

J~ CHAPITRE III. 
Etablifferunt des Ecoles Chr-étl°e.nnef 

~I r • 
~i· autorife par les Rou, 
11, l A puiflance ternporelle s'eû réu 
JI , nie à la f pi rituelle pour établir 

folidement une œuvre qui contribue !~l 1i avantageufement au bien des per 
~~ fo111~es qµi leur font fournifes; En ef~ 
l i . fer l'établitlemcnt des Ecoles Chrél"' i . . \ 

Ue11nes n'cfl pas moins rmportant a 
i1,11 l'Etat qu'à l'Eglifc : car Ç·en dans 

~ ij 

( 

-·- 
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ces Lieux que fe forment fes fojets. 
Auffi les Souverains ont-ils emploie 
dans tous les terris leur autorité à les 
établir ou à les perfcétionner. Ils 
ont toui· ours rezardé cet établillc, o 
ment comme le,graï:i<l moien de ren- 
dre leur regne heureux. 
Charle-Magne s'eû diilingué_par 

fon. zèle en ce point. Il ordonne dans 
Ïon Capitulaire d'Aix la Chapclle ç 

qu'il y ait pour les enfans des Ecoles 
où ils foient in(huits, &c. Ses fuccef 
feurs ont hérité de fan zèle & de 
Ion efprit fur. ce fujet, aulli bien que 
de fcs Etats. 

Charles rx, dans l'Ordonnance 
d'Orleans article xu, ordonne, que 
dans cha.qu:e Ville principale! des 
Diocêfes il fait établi un Précepteur, 
qui foit tenu d' enfeianer gratuite.;. 

t> ~ . ment les enfans de la Ville. 
Louis XIII. perfuadé qu'il étoit 

de la nécefliré & de l'utilité des Eco 
les pour la Religion. & pour l'Etat • 
' . 1 ié E ' na rien pus recommanc e aux ve- 
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ques de fon Roiaume , que le bop 
ordre de cet établiffement , oû les 
,, ames , dit-il, du falut defquelles 
» ils font chargés , doivent recevoir 
,, les premieres teintures du bien. 

Louis XIV. a pouffé encore plus 
loin des fentimens fi dignes du plus 
Chrétien & du plus religieux des 
Rois , par les Ordonnances qu'i] a 
faites pour l 'établiffeme11t des Eco 
les , & par les lettres qu'il a écrites 
aux Evêques dans lefquelles il mas, 
que gu' 011 ne peut faire rien· qui lui 
fait plus agréable , que de feconder 
les ordres qu'il a donnés pour éta 
blir par tout des Ecoles véritable- 

. niem Chrétiennes , · & de faire en 
forre qu'elles Ïoienr. bien conduites. 
Voici comment il s'explique fur cet 
te mat~re en ècrivanr à un zrand 
Prélat de notre France : c'cfr feu 
Monfoigneur de Némond Evêque de 
Bayeux,que fa Majefl:é {Çavoit avoir 
nn grand z.êle pour les Ecoles Chré 

,,, tiennes! J,foi1fieur , lui dit. - il ~ 
. . B iij 

J 
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,, étant bien informé des f(')lllS par~1- 
., culiers que vous prenez pour fa~re 
,, inûruire les enfans dans les pm'.~ 
.. cipes <le la Religion , }e vous fais 
». cette lettre pour vous témoigtieir 
.. la fotisfaéHon qui me reâe d'une 
., con~uite G eonferrne à mes inten 
., tion$ , & vous dire que veus ne 
" f çauriez rien fa.ire qui me foit phis 
,, agré·able , que de prépolcr un Ec 
•1 clefiafbque d'une vertu & c.l;'unc 
., capacité di{U~J.guée, qui n'ait d'aU; 
.. ne occU;p4tion ()]:U\'.'. de parcoi1nr 
,, tous 'lies lieux de votre Diocêle , 
., pour vifüer les Ecoles & les Ma'i- 

~ 

., tres & les Maitreffes qui les zou- . b 
" vernenr , afin d' examiner s'ils s'ac- ~ . 
••;;qmtem de leL1r devoir & de les 
., aider de fes confeils pour le bien 
"remplir , avec pouvoir de faire 
,, t~ut ce q.u'il jugera à propos ponr 
" l m!huéhon & pour l'éducation 
" de~ enfans ; en quoi je ne doute 
,, point que vous 11e focQndicz avec 
n plaiûr fo delir que j'çii. de p.roc1}• 
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,, rer de plus en plus l'avantage de· 

1i1:î » Ia Religion. Ecrit à Verfailles ce 
10;: ,, fixiéme jour d' Août H)88. 
Ir Rien n'efl plus admirable qne ce 
,~f ~~Ùt ordonné ce ,grand Monarque 

fur ce fu jet. V culons , dit-il , qu'on 
'~ établilfe autant .q1,i'il fera pofflble 

i' ~, des Maitres & des Maitrefles d'E 
n cole dans routes les Pai;oiffcs Pt\ il 

·I ,, n'y en a point , pour inûruire tous 
,, les enfans du Catéchifme & des 
>> Prieres qui Ïont néceflaires , p,qur 
:110 les conduire à la Meff e tous les 
., jours ouvriers , leur donner 1l'ia~f;. , 
u truélion dont ils ont beî0ü;i .for JCe 
., fujct, & pour avoir foin pendant 
~,Je terris qu'ils iront auidites Eco 
~' les· qu'ils afliûent à tous les Ïervi 
» ces Divins les Dimanches & les 
»>fêtes ....•. Voulons que dans les 
~·lieux où il n'y aura point d'aut.re 
Il) fond ~ il p11i.lfo être . .impofé ÜJ~ 
..., tous les Habitans la fomme ,qui 
~manquera pour leur f 11b1.iii{!~nc~ 
h jufqu'à celle de cent cinquante 11 .. 

B iiij 
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.; vrcs pat an pour les Maîtres , & 
,, de cent pour les Maitrefles. En- , 
., joianons ~ tous les Peres & Me- 
., ·res~, Tuteurs · & autres perfonnes 
., qui fot1t' chargées de I' ér1 ucation 
>• des enfans , de les envoicr aux 
., Ecoles & aux Catéchif mes. De 
,;'claration du Roi Loüis XIV. du 
>• i;. Decembre 1698. 

·;*" t q.>1)--t(i· '*".4.'*''*''*''*''1)--r>-<r>!'f {l->!)- ·~h';t·<l)·-1} t> / s 'E c 0 N D E p À R Tl E. 

Préc-autions qu'il faut prendre a vant 
quedes'engager dans l'emploi de 
Maitre ou de Maitreffe d'Ecolc. 

-----·-~------- 
C HA l' I T R E P RE M I E R. 

De lii vocation à la cond11ite des Ecoles. 

C Otnme la co'nduitc des Ecoles 
· efl: un emploi noble, grand & ·· 
excellent en lui •même, important 
& de conféqnence dans fcs !uiœs , 
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il n'y en a auere 01\ il faille apor- • 1:) 

t~r plus de précaution , avant que 
sen charger. Ceux donc ou celles 
qui y prétendenr.doi vent auparavant 

n~r: pr.endre les melures gui font nécef, · 
1ti Cures pour s'y engager prudemment 
· & chrétiennement. 
~ La première qui cfi la Fonelarnen., 
.'j tale de toutes les autres, dl: la voca- 

tion. 
Je fçai qu'il n'y a point d'emploi 

1/1 dans la vie qu'on doive exercer fans 
t• la vocation de Dieu : mais 011 peut 

dire avec vérité que cela dl: encore 
11." plus important & plus nécetlàire 
JI dans celui de la conduite des Ecoles. 

Comme ceux ou celles qui y af pi- 
,,, 1:c11t , doivent être par cet emploi 

les Anges vifibles des enfans , ainG. 
L. gn'on le verra dans la fuite ; ils 
:clii do1vem imiter la conduite de leurs 

Anges inviiibles , qui ne font pas l~ 
ol ·inoindre démarche dans leur minil 
d tere auprès des enfans de Dieu , 
tJli· fans avoir reçû Ies ordres. Mais 
1c1 
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auŒ lorf qn'ils les connoiûenr , ils 
les exécutent avec une obéïffance & 
une promtitnde admirable. Ainfi ils 
ne doivent point d'eux ... mêmes s'in 
gérer de devenir les Ma'ltres des en 
fans, les condu6l:eu,rs des aveugles , 
& les Doéteurs de~ ignorans ; mais 
attendre avec patieece les ordres du 
Pere de famille , qui cloi.t appeller · 
qui il lui pla~t, & appliquèr au tra 
vail ceux qu'i] aprelle , afin qu'ils 
falfent du fruit,· & c.1ue leur Fruit 
demeure. 
Ce Ieroir une tém,érité d'entre- 

. prendre une œuvre .fi importanre , 
fans une vocatiqn de Dien bie.n mar 
quée. En effet l'emploi des Maîtres 
& des Maitreifes d'Ecole étaut (i 
important , ils ont befoin fans doute 
des .fecours de la gi:ace , 1pour s'en 
aquiter dig1,ement. Or Dieu ne don- 
1\e pour l'ordiFJaire ces fecours qu'à. 
ceux qu'il y appelle , qu'il y e1~ga~ 
ge , êc- qui fui vent fo.s ordres. Poqr 
ceux qui vonr , qu~ cquxe11t , qiai 
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L t ifent1 travaillent fans fa participation & 
con11~6iâancC fans' lui , il ne les co111101t point ~ 
une 0l Ainll & il leur refufe juâemenr la grace 
'1ljrabC·1"1c11' de l'état dans lequel .ils fe font in .. 

111'" I d' ' 1>eu~- del gerez eux-rrïëmes. 
Maitres 0~1 Enfin un engagement dont Dieu 1 
5 des avc ~ . n'eû . ni le principe ni la fin , ne ar ~11s i 

1 igtior• rdrel comluit ponr l'ordinaire qu'au pré~ 
ce \es0 pi11 cipice ; & on ne peut en attendre 

~o · doit ar 1, que la perte des Maitres ; des Mai qu1 . cr av 
appltq11 ttll ~11 treifes & des Difciples, C'efi: pour- 
'Pdle, leur f1 quoi il efr d·e la dernière conféquetl- 
& qite ce pour ceux êc celles qui ~uknt 

, d'oJll s'engager dans cet emploi, de con 
·eiriCr.it\ortil• noîrre;. fi Dieu les y ap.pelle. C'ell: 

fi i111f.c11i1 ce qu ils ne peuvent faite que par re . ,, b1 , ce , . & 1 1e v:e" ~~ir -..~ta111~s marq,t~C:s ,, . par que ques 
0jol dc5 t1ir· precaut1011s qu ils doivent apporter 11~'pcole 

15J ava:1t que .d~ fe charger de cet em 
be(oin [a~or i pl 01. 

ce' r ' gr~ ·e1111• 

•. or ~;cov'' ~ 
e ces v'i\ 111 
tle' '1 JrCI· r or tic$ ire11t i . co• 
~[11 
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CHA.PITRE II. 
Marques de vocation à ia cond1ûtt1 

des Ecoles. 

I. r, y a. plufieurs marques par lef 
quelles on peut connoitre IiDieu 

appelle à la conduite des Ecoles. Les 
principales font , 
r, Les taiens néceflaires pour ~11 

remplir utilement les devoirs , corn- 

~ 

me Ïont 1a Ïantè , un bon Ïens , du 
difcernement un efprit d'ordre, I > 
afin de bien régler une Ecole , de la 
tenir dans l'ordre d'enfeigi;ier avec , . ' 
art & avec méthode , êc. de fuivrc 
une exa~e difcipline, . 

2. Une capacité raifonnable dans 
ce qui regarde cette profeflion, 
c'efLà-dire, poffeder en Maitre se 
eJ~ Maitreifo ce qu'on efl: obligé d'en 
fe1gner, qu'on fache parfaitement 
lire, d'une manière difünel:e & ju 
dicieufG, bien· accentuer , bien pro- 

noncer. 
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noncer , qu'on Iache bien écrire ; 

ll qu'on fache les reg les de l'écriture 
__-/ ~de l'ortographc, & qu'on foit en 

I l. etat de les enfeizncr. 
Y. E J . 3. Comme la R.eligion eû la prin- 
~ à Ill co~ cipale fin des exercices des Ecoles., 
l pour la bien enfeigner aux enfans , 

1 es. pM 1 il faut -en être inflruir foi-mê~11e, & 
11arq~e:eriPi beaucoup plus à fond que le corn- 
011n01t \es.~ rnun des fidéles. L'eflèntiel de ce 
: des tco 111inifl:ere étant de leur donner les 

0,ir premieres teintures & la connoiflan 
:e~aires. P co ce du Chriflianifme on doit être 
,5 de'f01r1~.~s, fçava11t dans la fciet;ce du falut & 
' b 11 ~ j d s hl d Lln ° d'oru acs aints , c'efi-à-dire, capa e e 
ef prit l de faire connaître Dieu aux enfans , de 

.ine fc0 ~;ri leur apprendre à l'ain~er ·, à l'hono 
d'e11feig (ûl rer & à le fervir; de former Jefns 
de , fil Je Chrifi: dans leurs cœurs , d'en faire 
e b\C de vrais Chrétiens & des enfans de 

11 • 11i !l: D. r 1 .o, I' ' raifoia fei110 . :eu & de l'Eglùe. La ecrure & e .. 
:crte pr~awe enture ne d~ivent = qu.c le pré- 
Jer e11 ·aeÔ texte, le m01en & 1 acce!fo1re. · 

en obliote~1 4· Avoir quelque facilité de par~ Jl1e parfii ~ 1er pour bien faire uu Cat'echifme, 
c 1 diM1itte.o r1' c re bt• 
cntL1cr .' i1011• ... 

·~~~~- -~~~~------ ... .,,.,1'!1'.m. 
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& le talent d'infinuer & de faire ai 
mer aux enfans ce qu'oh leur ap .. ' 
prend. . , .. . .· 
5. Une prebité reconnue , une pie .. 

té fOlide , qui confiûe dans un grand ·· 
éloig11ement de toue vice, dans l'a(~ 
femblage des vertus convenables a 
tette profeffion, c'efr-à-dirc; dans 
une foi pure , un zrand amour pour 
l)ieu ~ u11 zèle a.rd1ent pottr le falut 
des ;;i:1m1es des enfans , dans un grand 
fond de pureté , de prudence , de 
tc;;rrce , ·de courage; d'lmmilité , de 
rnortifica:tiô11 , · &c. 11 fauc a voir au 
dedans de f Qi la fource de ces ver 
tus , afin de répat1dre de fa plénitu 
de fur fes Difciples. . . 
6. Enfiin la pureté d'intention qui 

co~1.iifl:e à ne point af pirer à cet e~~ 
plo1 par un eiprit mercenaire ; mais 
dan.s la foule vûe d'y procurer la 
g.l01rc de Dieu , d'y faire Ion Ialut , . 
&· d'y travailler à l'inll:ruél:ion , à 
1' é,h1catio11 , & à la fantification des 
enfans. 
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Il n'y a donc aucun de ceux ou de 

celles qui af pirent à la conduite des 
Ecoles, qui en s'éxaminant fans fo 
flater & ne trouvant en foi-même ni 
les talens ni les vertus néceflaires 

111, pour faire: un bon Maître ou une 
,. bonne Ma. iercfle 1 ces marques fur 
11~. ' ~ tout ne paroiflant point à ceux qui 

! 
font capables d'en' juger) ne doive ! bien [e donner de ga:rde de s'ingérer 
dans cet emploi ; & fi par malheur 

! ciuelqu'un a voit fait cette démarche 
e, fonefl:e , il a bien fojet de fe repro 
:i, cher la témérité de fon engagement; 
-0il & s'il veut mettre fon falut en aifu~ 
' tance , on ne peuc lui donner un 
li"· tneilleur confeil que de prendre quel .. 

9u'autre emploi plus proportionné 
~ a fes forces ; à moins que par un re ... 

tpur iincere à Dieu & par ~111 travail 
affidu, il ne puille.avec le confeil de 

~1 'perfonnes fages & expérimentées e": 
1fi ces matieres , acquerir ce qui lui 
iO~ tnanque , & rentrer dans l'état oû il 
jo) auroit dû être, avant que de fe char .. ' c ij 
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· (Yer de l'infhuéhon de la [eunefle. · 
1J Pour éviter ces inconvénicns , & 
pour ne point fo tromper dans une 
affaire de cette conféqucnce , il ne 
fout pas manquer avant que de s'en 
gager dans cet emploi,de s'appliquer· 
à conneitre (i Dieu y appelle. 

CHAl:'IT~l'. III. 

Comment on peut connoÎtre fi on eft 
lfl,ppellé à la conduite des Ecoles. 

C Omme la vocation eft le fon 
dement de l'édifice qu'on pré~ 

tend élever· pendant toute fa vie , il 
11'y arien qu'on ne doive faire pour 
s'en àllurer autant qu'on le peut mo 
ralement parlant. Or pour y réuflir 
il faut faire deux chofes ; la prernie 
re ell de lever les ob&acles à cette 
co[:moifÎance; la Ïcconde efl d'appor.: 
ter les dif pofo:ions -néce(fa.ires pour 
l'acquenr, 
Les obfrades à la connoiflance de 

A 
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fa vocation font. r. Les péchés Llont 
on peut être coup·abre. 2. Les habi 
tudes mauvaifcs qu'on peut avoir 
co~1traétées. 3. Les· paillons déré., 
glées dont 011 peut être efclavc. Ceux 
ou celles qui af1'Jirent à la conduite l\l d es Ecoles doivent lever· ces obfta, 
cles pour pouvoir conncirre G Dien 

"' les appelle à cet emploi. I; En re., 
t_?urnant à Dien par une convcnion 
1mccrc , & paf une vraie pénitence, 

111 2. En travaillant à détruire les ha- 
1. bitudcs cdminellcs qu'ils ont pu cori., · 
~0. tra&er. 3. En fe rendant les maîtres. 
11 des paŒons déréglees dont ils peür .. 

roient être 0fclaves. 
:, Les dilpolltions néceûaircs pour 

connaître fa vocation [one, r , DG ni 
délibercr. 2. De coniultèr. 
ta délibernti•on confiflc. 1; A corn- 

JI d parer enferi1ble, pluiicurs crats ans c! I r 
Jô c1quels on peut s'engager, 2. A 

coinparer chacun cie ces ëtats avec 10 
les difpofitions de Ion ef prit, de fon 
ç.œur & même de fon corps pQur re ... 

c i.ii 
.: 
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cormoîrre celui dans lequel on fera 
(on falur avec plus d.'aifura11ce pour 
foi , plus de gloire poU'r Dien , &! 
plus d'éd.ification, pour le prochain. 

, Ceux ou celles qui 'afpirent à êtr_e 
Maîtres ou Maitreifés' d'Ecole d.01~ · 
vent fe faire à eux-mêmes l'appli 
cation de ces principes par raport à 
ce rninifi:ei;e, 

~ 

Après une longue & une meure 
délibé11ation on doit pour s'allurer 
de Ia vo~at;ion. r. Confulter Dieu. 

':i .• Se confulter Ïoi-mêrne. 3. Con- 
fohei- fou Direél:eur: c'eû à quoi ne 
doivent point manquer ceux ou cel 
les qui penfenr à conduire des Eco 
les. Ils doivent avant qae de s'en 
gager dans cet emploi. 1. Confulter 1 

Dieu par de fcrvences & de fréquen 
tes prleres , par la. digne réception 
des Sa,cremens pour hü . 4e1'1a1,.1d:~r 

1 la grace de cofün0ître fa volonre, 
lui difont fouvem avec le Prophête . 
Roi : Enfeigne:?:. moi à faire uotre v,o· 
lonté,, C'llir 7/qm ~te$ men Diu*. P.feau'"' 



' C H lt E T I E N N E, ~!: 
me 141, 10. 1. Ils doivent fe con 
fulter eux-mêmes par l'éxamen & 
par l'épreuve qu'ils doivent faire 

:~ ~'eux~mêmes par raperrà' cette Fonc; 
lt ~ion. Cet examen confifte à ·voir 
0 s'ils reconnoillent en eux l~s mar 
irl ques dont on a parlé dans le Chapitre 
Jt précédent. Cette épreuve confiûe à.. 

preffentir par avance par I'expérien, 
ce qu'ils en feront , s'ils pourront 
éxercer avec avantage cet emploi • 

. u 3° Ils doivent confulter leurs Direc lÎ 
teurs ou autres perfonnes éclairées , ;o 
avec qui ils doivent conférer de leur )l 
delfein , leur faifant connoîrre ce ,. h E qu'il efl: néceflaire qu'ils f çac · ent 

, pour pouvoir prudemment les dé .• 
1 

~ ternüner. 1ltl ~J 
;~1 
~J 
~ 

c iiij 
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~elquu autr~s pi-écautions p arriculie 
re« à prendre avant que de lengager 
4ans l'emploi dt Maître au de Mat' 
treJ!e d' Ecole. 

C Eux· ou celles qui fe croiront 
defrinés à l'emploi des Ecoles , 

outre la précaution fondamentale ' 

~ 

. dont on vient de parler qui efl: la vc 
cation, doivent encore y apportc-r 
quelques autres ·précamions part1~ 
culiéres qui font néce(faires pour 

. pouvoir s'~n aequiter dizuernent 
quand ils. en feront chargé~. Voici , 
les principales, c, 

r, .Comme pour être un jour v:1 
bon Maître & une bonne Maitrellc 
d'Ecole il faut avoir été auparavant 
bon difciple, ils. doivent commcn 
cer par s'inftruire à fond de ce qu'!l 
faut enfeigner dans les Ecoles , foie 
'par ra~orç ~ la. lcéhire ~ à l' écriture ~ 

n 
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:1t. l'arithmetiqne, &c. Travailler à , 
en pof(éder les regles, l'art & lamé 
thode ; Ïoit par raport à la Religiori 
Chrétienne dont ils doivent enfei 
gner les premiers élérnens aux ei1-::-. 
fans; foit par report aux reglcs de 

11 la civilité & de l'honn~teté, qu'ils 
ne doivent point ignorer pour ap 
pre11dre à leurs écoliers ou à leurs )1 ' 

~î ecolieres celles qui conviennent i 
1 leür état à leur âcre à leur fexe. 

g ' () ' 
vO 2. s:arpliquer à foire Ul1 Fond èl\1- 
·r ne piete, d'une vertu & d'une Iain 
.1 teré fi folide qu'ils puillcnr e11 dcvc- t . ~· . 
rnr d·es Maîtres & des MairreHes a 

01 l' 1 egard de leurs enfans. . 1C) ...., 

01 
3· Pcnfer à faire une bonne prov11 

fion de patience , de Force , de cou 
' fage , de fermeté dont ils auront 
~ u . ' 

.1 un grand bcloin dans l'éxcrcice de 

.i leqr rniniflere 
•il • ' . d ~c· 4· Sc nourir par avance du pam,. e 
11 

la parole de Dieu par la leécurc qu 1l_s 
llo anr.ont foin d'en faire, afin de J~ 
01 remplir des maximes faintes de la 
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Rclizion , & des rezles de conduite ,. 0 0 

qu'un Chrétie11 doi~ obferver .Pour 
vivre d'une maniere dign'e de fa yo· 
cation, 

5. 'Tacher de fe rendre Maîtres s: 
Maitre!fes dans la pratique de tm~s, 
l~s exercices de la Religion C~r~· 
tienne , de la priere, & de la médi 
tarion de la loi de Dieu , de la le&n~ 
re des livres de piété , de la dign<! 
réception des Sacremens , de l'éxa .. 
men général & particulier de conf .. 
cience , de la vifüe du Saint. Sacre 
ment , de la maniere d'entendre la 
fait1te Mea'e , de l'affifl:ance aux di~ 
vins offices, 
6. Prévoir les difficultés , les ob.: 

Ilacles , les embarras qui fe renc~n· 
trenr dans le minifl:ere auquel ils af. 
pirent, les principaux points de pru~ 
dence qu'il faut y obferver pour 11e. 
poi1u faire de' fautes confidérablcs- 
7. Rien: ne ferait plus utile penir 

1 
eux ni plus a~a11tag~t.1x P?ur les Eco~ 
les c1u ils doivent conduire ). qu~ de 

• 
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paiÎer quelque terns dans une bo111,1e 
rnaifon où l'on forme les fujets defli., 

10' nés à faire les Ecoles. C'eft dans ces 
11 lieux que I' oh apprend admirable- 

rnent bie11 les focrets de cet art des 
es arts, c'efb-à-dirc , la tnanierc de gou 
tO' venter une Ecole Chrétie1111e : s'ils 
:hr ne peuvent pas recevoir ce Iecours 
1e ·dans ces lieux , qu'ils le cherchent 
!~ dans les livres qui traitent 'de cette 
lig mariere , dont ils doivent faite une 
'ci étude particuliere.avanr que de s'en ... 
roP gager dans cet ei'BplGi. . 
aGf 8° Bn'6t1 la derniére pr~caution 
re qu'ils doivent àppMf:e~ ·~Van't ·que de 
~~ fe charger de l'a cœnduite ~·es Eco .. 

les, eû de fe prefenter à. .l'Evêque 
5 °1 d~ lieu Ot\ efl l'Eco1e ô:U à [ es grands 
~co Vicaires : li c'eû à Paris, a Monfieur 
ils le G:hamre de la Cathedrale , Supe 
B pl rieur né des Ecoles de cette grande 
tlr Ville. 1° Pour fubir l'éxamen qu'ils 
abl doivent faire des Maitres & des Mai- 
pO t'.·e~es d'Ecole par ra port à. leur Re ... 

5 B' lig1on ~ à leurs mœurs & à leur ca 
[\tC 
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pac1te. 2., Pour en être approuvés 
& 1~our avoir parécrie leur inûitu 
tien. 3. Enfin peur recevoir d'cu1' 
les avis qu'ils jugeront à propos de 
leur <lonner, & les regles qu'ils leur 
prefcriront. pour leur. conduite pitr~ 
tliculiere , ou, pour celle de lèur 

,Eco.le. 
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~~~~~~~?~~.) 

TROISIEME PARTIE. 
Sentimens que les A11âtres r:!r les Mai 
treJ!es d'École doivent a".Joir de 

leur emploi. 

CH A I' I T R E P R E M l l! R. 

Efü111e que les Maitres & les Mai .. 
treflcs d'Ecole doivent concevoir 

de leur emploi: 

§. I .. 

PREM<IER MOTIF lù'EST!Mtl. 

Ils font les Maîtres & les Maitr~f[u 
des enfans. qui leur font confiés. 

Q, U'y a-t-il de plus capable de 
faire efhmer l'emploi des Maî~ 

tres & des Maitrefles d'Ecole.que la 
conduite mêrne des Eco1es dont ils 
font chargés ) laquelle. four donne 

D rf 
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des raports G admirables & en mê 
me tems {i honorables,à l'égard des 
enfans de Dieu? Gar ils deviennent 
par ce moien , leurs maîtres & leurs 
mairrefles. Quel honneur pour eux, 

' ' & quel motif d'eflirne pour cet em- ~ 
ploi ! 
Ils font appellés avec [ulbiœ Ma1- ~ 

tres & Maîtrelfd , & ils le font en ·~ 
effet, parce qu'ils en font les .fonc~ 1~ 
tions à l'égard des eafans, Car qu.i- ~' 
conque eft chargé de la conduite des , 
Ecoles , efl: le precepteur que Dictl '~/( 
le Roi des Rois donne à fes enfat~S \~11 

heritiers de Ion roiaume , & vérica- ~~ 
blement nés pour être autant de '~I 
Rois dans l'éternité, a6n qu'il les ' 

1 l 1 ~'i1 e eve pour e cie , qu'il leur appren.. 
11 He à vivre en vrais e1afans de Diett, ''~ 

1 fi li,. qu'i retrace en eux Ion image dé ,. ~ 
guré~ par le péché, & qu'il les. rc~'.~ ~ 

. de dignes de poffeder Dieu dans 1 c• ''1 
ternit~ bicn~1eureufe. Quelle efl:.inie ~1 

ne -doi vent-ils point concevoir d nne !\ ,:.1 

vccaticn qui les engage non fauJc.. 1.f 

~ 
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men~ à inf pirer aux enfans tous les 
fonrimens de la pieté chrétienne & · 
de la perfeél:ion évangelique , mais 
encore à ufer de toutes fortes de 
précautions,& à rechercher tous. les , 

11 moic11s poflibles pour les cenlervcr 
:ci dans l'innocence, & pour. éloigner 
~i d'eux toutes les chofcs qui pour- 

roienr y donner quelque atteinte i 
:0111 i & alrerer ou dirpinuer_ l1e moins du 
1 monde en eux la chante & la grace 'if , ~ 
' t de Icfus-Chriû ? 
011~ If 'f a deux Maitres dans une Eco 
te le Chretienne. Le premier cil: J efus · 
in Cl ·11. • 1 . ' . , rnn qui a gouvern~ mtericure .... 
~ ment & invifiblement , qui eil: le 
ti;:I Maître de 1,'.ef prit & du cœur de~ ' 
[~ enfans; le fecond efl: un. homme qm 
~~ la condui.t cxtédeurem~nt &1 vifib~e~ 
. ment, qm parle aux oreilles au corrs 
ie des enfans , & qui doit leur enfei- 
c~j g11er par le rniniûcre de la parole.ce 
l~1l que Jefus-Chrill: a cnfeigné. Un Maî- 
:1 tre & une Maîqetre d'Ecolc fant aflis 
ilf, for la chaire de Jefus-Chrift; ils rien- 
11 D ij 
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rient fa place , ils ne doivent rien 
faire dans leur Ecole qt1e ce que fe 
rait Jefus-Chrift. n, ne doivent. Y 
dire que ce que Jefus,Chrifl: dirait~ 
s'il fe rendoit vifible. Leut emploi 
dl de former Jefus-Chrifl: dans .Je 
cœur des enfans, afin qu'ils fe con 
duifent par fon efprit. Ils doivent 
dépeindrè fans celfe ce divin Sauveur 

. à leurs yeux par la parole, & le l~ur 
rendre v1G.ble en leur perfonne,s en 

d 1 ' • ren ant eu.x-memcs une copie v:- 
vant~ piar l'éxemple d'une piété vrai~ 
111c11t chrétienne , leur propofo.nt 
fans cefle l'Enfam~ Jefus qui a bien 
v.oulu palfer par cet âge pour le fa1: 
t1fier, cornine le n10déle qu'ils doi 
vent iinit~r ; leur reprefentant Ïou- · 
vent les c1rconfl:ances que I'Evangi 
le rapporte de ta vie dans Ion enfan 
ce, gui renfenn~ un abregé de cel 
le qn'u11 enfanr doit mener à cet 
âge. & que l'on doit leur appren~ 
dre à. l'Ecqle, puifque tous-les exer .. 
cices qui s'y pratiqitent ne doivent 
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r.b)C. ·~ J~I 
v111 (hr11i r (i 

J 
fus- · ,·Js 1e 

e ~fi11 q~!s doi1' 
15 
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11 
Second motif d'eûime de l'emploi 

r J~ pal 0 erfoJJlleij des Maîtres & des Maîtrefles 
Jeur P cof1e d'Ecole. 

il S 1111C ·ete'':1 êl~ d'une P~0rofll Ils font les Anf!.es Gardiens des en/ans 
1P Jeiir P )· · dont ils ,_ont la conduite, 

q11l f 1e11r'- Jefuspotlf Je~ L És Maître~ & les Maitrefles d'E- , 
M \)'ils f . cale, par leur vocation. font éta- 

re;1till1t I' blis de Dieu pour être' les Ang.es 
· J'E'13: Gardiens vifibles des enfans dont ils 
uC{oilclll font chargés. Car ce que les Anges 
15 1 de Gardiens font à I'éoard des enfans rcge < .J • ·':l " eiiet ,. ~1 une maniere in vifible , les Mam:es 

11n & les Maicrefles doivent l'être d'une or ~rr u: 
e )e~e · maniere vifible, Comme ces efprits. 
t!S Joli p iij pe 

C H R 1E T I EN N E. .f I 
tendre qu'à rendre Jefos-Chriil: ai 
~nable aux enfans ; à. les porter à. 
1rniter lès vertus , à Iuivre fes ma 
ximes , & à garder fes comµrnnde 
lnens. 

'c H A P I T R E 1 I. 
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bien-heureux , ils doi vent veiller 
fans cefle fur les enfans de leurs 
Ecoles les confetver dans I'inno- 

' d . 1 cence , les inflruire , les con uirë 
dans tous leurs pas , éloigner d'eux 
tous les dangers & les piéges qui les 
environnent , leur donner toutes les 
impreflions que la Religion de~an"I 
de , les mettre dans la voie· du ciel , 
tes y faire marcher , les y affermir, 
leur former l'efprit & le cœur far 
les vérites & for les principes de la. 
Religion Chrétienne. , 
Il fetoit à fouhaiter qu'un Maine 

& une Maîrre[e d'Ecole foffenr: purs 
comme dès Anges pour infpirer l'a 
mour de la pureré aux eufans , & 
f pirituels comme les A!lO'CS pour les 
d l d t> . egaget es paffiôns de cette vie 
charnelle , & toute plonuée dans les 
plaifirs des fotls, que me~1ent la plù~ 
part' des jeunes gem. · 
Il fer oit enco.t\e à fouhaiter . qn~ 

fcmblablcs aux Anges des enfans qll1 
croient ~n Jefos~Chri!l ~ fü foffc!'l~ 
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Il Ïans ceffe devant la face de Dieu par ' l" l • I 
e 1 · c_ e"Vat1on de leurs defirs , par leurs 
,u pneres & leurs gémilf emens afin 
111 d' . . , . attirer for ces pentes arnes les 
t11 g & 1 .b 1 'd'fi' . d ·'1 , · races es ene ll .. t1ons u c1e , & 
.~ de leur forvir de puifians prore&eurs 
: 1i t,0~1tre tant d'.et?nemis de, !enr fa lut, 
'j qm en font penr tous les JOUts un G iii grand nombre, 
1~l Mais aiant l'honneur d'être les. 
01' caoperatcurs (À('s Anges dans les 

fonél:ions de leur minifleoe , que 
[e peuvent-ils foiœ de mieux que de 

s'unir de cœur avec ces cfprits cë: · 
lefl:es, d'entrer dans leurs vùës, de 

ri~ les invoquei· pour les enfans dont 
ils. font les eardiens :. d'imiter leur 
afüvîté leu~ vis ilance leur aflidui- 

' 0 ' té .' agi!Iânt toujours fous le~ yeux de 
Dieu & dans une gtande d~penda;1~ 
ce de fes ordres j Quoi! doivenc.ils, 

!' fe dire à eux-mêmes , les Anges n~ 
d.édaicrnent pas de fe rabaifler juf .• 

"0 f ·1 l qu a ces en àns , même es p us paLl-. 
vres 2. les· plus ignorans , les pJ.tis. 

'· ' :D ii~i 

( 
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gro:R�ers ils fe· tiennent ailidüs au- 

' d' près d'cux , com mn les officiers un 
gran.d Prince auprès de fa perfonnc·, 
parce qu'ils les regardent dans les 

, vùi;is de Dieu dom ils font les en· 
fansr, & de Jefus .. Chrifl: qui les a ra 
chetés de fon propre fang , & don~ 
ils ontl'honneur d'être les membres; 
& nous qui ne fommes que de rniie 
rables pécheurs nous en aurions du 
mépris & du dégoût ? . 

CnAl'lTRE Ill. 

L'amour que lesMa2tres & le~Maîmf 
li:s fi.' Ecole doi7;ent aooir po11r ltwt 

ernpioi. 

C E u'ell pas'alfcz que les Maî~ 
tres & les Maitre!fes d'Ecolc 

dliment leur emploi , ils doivent 
encor~. 'l'~mer & s'y plaire pour 
pouvoir s~en acquitet' di?;nemenr,. 
Cet emploi de quelque côté qu'on 
[e regard\:' ) n'a rien qui ne foie pro .. 
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pr" à le rendre aimable aux Maîtres 

lui & Maitreffes d'Ecole, 0~1 peùt le 
co1üidérer , ou dans fon principe, 

~o o_u dans fa nature , ou dans fes effets : 
1111 rren n'efl plus aimable que cet em 
eî ploi conïidéré par tous ces endroits. 
~si Le principe de cet emploi efl: Dieu 
'1. tnême qui y appelle les Maîtres & 
11~ & les Maitrefles ; comment ne pas 
111' airnet un don qui part de cette main! 

1n cet emploi confideré en lui-même 
co11Gfl:e à faire la fon61:ion de Maître 
& de Maitreffe,& à éxercer 'le minil., 
tere d' Ange Gardien à l'égard des en 
fans , qu'y a-t .. il de plus capable de 

1;1 
le fair(! chérir des Maîtres & des 

111 
MaitrdTes d'Ecolc z Enfin cet emploi 
regardé par raport aux fruits qu'il 
produit , doit le faire aimer de ceux 

~' ou de celles gui en font chargez. 
~c Us font ineffables ces fruits ; qui 
ii P?n~roit les rapporter & en faire le 

d~ta1l ? Q.9elle f Joire ne procure~ 
t,.11 point à Diet~ & à [efus-Chriû 
lr;m. Fils~ Qyels biens l'Eglifc n'en 
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reçoit-elle pas ? ~els avan.tages . 
l'Etat n'en tire-t-il point i Q_pel 
trefor de mérites n'amaflent point 
ceux ou celles qui f'é~ercent digne- 1 

ment ? ~1el amour les Maitres .ôe 
les Maitreffes d'Ecole ne doivent-ils 
donc pas avoir pour leur état? Mais 
faudrait-il d'antres motifs pour les 
porter à l'amour de cet emploi que 
l' exel'llple de J efus-Chrifr d.a:ns la. 
conduite qu'il a gardée à l'égard des 
cnfans ? Il cil: vrai que ce divin Sau 
veur eft le Mahre par excellence de 
tous les Chrétiens · le Pere Eternel 
l'a chargé de cet em1ploi à leur égard. 
Eeoute:z:.-le dit-il lorfqu'il vents , ,, . 

enfeigne , & 'pat fes paroles & par 
fes aél::ions, Il ditt lui même à [es 
Difciples & en leur pcrfonne à tous 
les ~hrétiens, Vol# m'appelle:t. =: 
M_111trt & .vo11,1 lfvez;, raifim; car ;e ~e 
fuu. En effet· c'eû de lui qu'ils doi 
vent apprendre à remplir leurs d~.:. 
voirs & à s' acquiter de leurs obli 
gations. Mais il apprend d'une tna~ 
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niere particuliere aux Maîtres & aux 
M~itreifes d'Ecole l'amour qu'ils 
doivent avoir pour leur emploi, Il 

: f efi: rapporté dans l'Evangile qu'on 
d1! anqenoit les enfans à ce Divin Mai, 
trl! trc , qu'il les recevoir avec une bon 
ren té admirable , qu'il les ernbra{foit 
1 ~ avec tendrelle ; enfuite il les benif 
~ur foie, il prioit pour eux., U leur im 
oi pMoit. les mains & les défendoit 
ltJil c:ont!e Ies Apôtre1>, qui reprenaient 
1rdl avec des paroles dures ceux qui les 
~ S lui prefentoient. Làijfh venir à moi 
oil les petits cnfans , leur difoir..i! , & 
rel ne les empêchez:. fM : car ,le Roïaum'l 
i~I des cieux e(f pour ceux qui leur reffem 
'I blent, S. Math. 19 , 14. 
~ ~1'y a-t-il de plus grn,11d, de plus 
~ honorable , de plus utile , & de 
11 plus aimable que de mener ces en ... 
~ fans à ce divin Maître & en même 
' ' r 1 tenH de tenir fa place pour les re- 

; cevoir de fa part les inûruire , les '! ' !~ e ever, leur procurer ~a bénédi,ll:ion; 
c fa graoe , fa protection : C dt-fa. 
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I'eflentiel du devoir des Maîtres' s: 
des Maitreilès dEcolc ; tout doit fo 
rapporter à cela comme à f~ fin. , 
Ei1fi11 qui peur plus contribuer a 

rendre aimable l'emploi des Maîtres 
· & des Maitreffes d'Ecole , que l~s 
enfans mêmes dont ils ont la condui 
te ? Ils font aimables dans cet âge 
& doivent faire aimer l'exercice de 
lem infl:ruél:ion & de leur éducation. 
En effet qu'y a-t-il de plus aimable 
que d'avoir continuellement devant 
les yeux tant de leçons , de Iimpli 
cité , d'humilité , de détachement , 
de pureté , d'innocence &c , lorf 
qu'ils voient qae ces enfans queje 
fus-Chnfl: propofe comme des m~ 
déles de ce qu'il faut être pour avoir 

,. part à fon Roïaume? Non, ri~n.n'dt 
. plus capable de porter les Maîtres 
& les Maitrelfes d'Ecole à aimer leur 
vocation , à efiimer leur emploi, _à. 
fe faire un plaiiir d'exercer leur mi 
nill:ere,& à regardercomme un gra1'.fl 
fojet de joie d'être affidus auprc."5 

des 



CHR,ETIENNE. 49 
. des enfans , de fe tenir dans leur 

Maîrres1 '· 
1 Ecole, & de leur donner leur terns , 

tout doit J leurs foins & tous les fecours qui 
à fa fo1. dépendent d'eux , afin de pouvoir 

onrribt~er .Procurer leur avancement , & le fa .. 
des Ma1tlJ lue de leurs arnes, 
le quel~ 
it l~ condat 
ans c~t âd . C H A. P 1 T R E I V. 
exercice j 
. édncationj §. 1• 

us aimabl z;le que les Maîtres & les Maitrejfe$ 
ent de'l'an d' Ecole doivent avoir pour l'éxercic~ 
de fimpli de leur emploi, 

:i.che111e11tl 
&c , !or J Es Maîtres & les Maitreffe& d'E 

ue ]t . -J cole qui Ionr pénétrés d'eûime 
. & d'amour pour leur emploi,fe por~ 
r av01 'teiit comfoe naturellement avec zêlc 
en.n'e ~ l'exeroice qu'ils en font. Car le 
·aître zêlc qu'on a pour une chofc n'~ft 
cr le~ proprement que l'effet & .une Iuite 

<le l'dhme & de l'amour qu'on en a. 
~t je. ne fçai point d'emploi où le 
zeI~ foie plus néceflàirc guc dans 

E 
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ceh1i de la conduite des Ecoles pour 
s'en acquiter dignement, à caufe des 
<.lifficultés qui font inféparables _de 
I'éxercice de cet emploi, de la peine 
qa'il y a à e11 reraplir les devoirs, 
& des obllacles qui s'y rencontrent 
& qu'il faut furmonter,: 
Il faut l'avouer ingénument, poût 

quoi le diffimuler ~ Toutes ces cho 
fes fe trouvent dans la conduite des 
Ecoles , cela eft vifible à quiconque 
fait attention à ce qui s'y patfe, il 
n'î a aucun de ceux ou de celles q,ui 
y font occupés qui ne le fente vive 
ment, En eûer cet emploi dl péni 
ble pour l'efprit , il faut fans cetfe 
veiller pour ~onnoître les indina 
tiens des enfans & obfervcr C6 qu'ils 
ont de bo111 & de mauvais , & queUe 
m~niere de reprendre leur convient 
mieux .' afin de s'en. Ïervir pour leur 
co~du~te. ~elle pciµe n'y a-t~il 
point a fe rendre capable d'inftrun:e 
les enfans dans la foi & dans les 
mS�urs ? Cet emploi eû encore pé- 
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! nible pour le corps. Quelle peine 
Ji de parler fans ceffe à des enfans 
,J t?ur les tenir dans leur devoir, & 

l ien Couvent fans y rêuflir que ,très 
1 peu ! Cette peine efi: encore phis 
n grande par raport aux enfans , qui 
n'aiant point encore la raifon \ien 
formée , font très indociles & très 
pet1 capables d'entrer dans les rai- 

e fons qu'on leur donne,qui font corn ... 
me _de petits animaux qui n~ vou 
dro1ent füivre que l'inll:inél: naturel 
qui les porte ~ tout .ee qui contente 
l~s fens , qui ont des humeurs aiffi 
c1les , bizarres fritraitables. Qgelle 
~eine de les réduire tous à la raifon , 
a l'ordre & à la vertu ! Il ne faut 
point s'étonner de ces difficultés : 
les· grandes chofes font rouj,ours dif 
ficiles · I'inflmélion & l'éducation 
des enfans font quelque choie de 6 . 
grand & de fi relevé devant Dieu, 
qu'il ~·y a point· de difficulté q~'il 

· ne faille furmonter ponr s'en bien 
, acqiliter. 

E i] 
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A moins que les Maitres & les 

Maitreifes d'Ecole n'aient du zêle 
pour. l'exercice de leur emploi. ils 
ne furmonteront point ces difficul 
tés • ils fe. Jebuteront de la· peine 
qu'il y a, & ils n'auront point aLfez; 
de lOrce pour lever ces obil:ades. · 
GefLpourqnoi il efl: de la dernière 

conféque11ce qu'ils foient animez d.e 
ce zêle dans I'éxerciœ de leur rnr 
niûere , s'ils. veule11t s'en acquiter 
d'un~ m~11iere qui puiffe être :agré~ 
ble a Dieu , profitable à eux-me 
mes, & iltile à leurs Ecoliers. Pour 
les porter à ce zèle je ne voudrois 
que leur. reprefenter celui que de 
grands hommes ont eu pour _cet cm- 
ploi, · 
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c HA 1' I T RE V. 

§. 1.. 

: Z$le admi>"able que de grands hommn 
~ ont er1 pour la conduite des Ecoles. 
0:1 D Ieu dont les deflcins de mifé 
!l~ · . ricorde font ineffables à l'égard 
· j des enfans des hommes , a dans tous 
01j les terns Ïulcitè de grands perfon11a..; 
i1 ges zêlés pour la conduite desEcoles, 

qui 01a fàit leur principale & leur 
plus agréable occupation de cet ern 
ploi, & qui fe font ellimès heureux: 
de I' éxercer à l' évard des enfans , & 
de leur rendre c~ charitable office. 
La foi dont ces arands hommes 
(:toient remplis lès v leur faifoit re 
g.arder comme la plus innocente por 
tion du troupeau de Jefns-Chrifl:. Ils 
les c.Pnf,déroicnt avec le Prophète 
comme de jeunes Oliviers que les 
ll'lauvaifes herbes pouvoient ernpê .. 

Fi iij 

f 
d 
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cher de croltre : & perfuadez q~ ils 
étaient que leurs. foins pouvo1ent 
leur faire porter des fruits dign~s 
de l'éternité, ils croioicnt ne pouvoir 
rien faire de plu~ agréable ~ Dieu 
que de cultiver ces jeunes plantes, 
qui autrement auroienr été étouffées 
dès leur naiflance. Ils fe preif oient 
de jetter des femences de la véritable 
pieté dans ces terres encore toutes 
pures , & qui ne venaient que d'être 
arofées du Sang de Jefus-Chrifl:: '& 
f çachanr que les vertus qui font en .. 
racinées de bonne heure font Iong .. 

~ ' ' . terris ag1tees avant que de pouvoir 
être abatuës , ils n'oubliaient rien 
de ce qui étoir en eux pour do1111er 
à leurs cœurs des inclinations pour 
le bien, alfez fortes pour pouvoir 
durer pendant toute la vie , & pour 
leur affi1rer l'éternité, 
Les Ecoles leur paroifloient le f~ui 

lieu ot\ les enfans pouvoiear con- 
, ferver l'innocence qu'ils avaient re 
çue daas le Batême; ils croioient pou.. ~ 
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voir les délivrer par ce moien de la 

qu ·corruption & des defordr~s aufquels 
.0j l'~omme a une pente fi. prodigi~u~e 
ig de.s fa plus tendre jeunefle ; la dif c1- 
~ij pl1ne qu' 011 y fait garder leur (em 
VJ hloit devoir empêcher qu'ils ne con 
~ traél:affent de. mauvailes habitudes 
1.~ dans un âge capable de toutes fortes 
JI d~impreffions , & otl ils preirnent . 

bien plutôt celles <;lu mal que celles. , 
iu du bien ; & [ls aimaient mieux éteuf- . 

fer les vices de bonne heure en ap 
prenant aux enfans à modérer leurs 
pallions encore faibles, que de s'ex- 

,. p0for peut-être à la néceflité facheu- 
1 fe de les corriger un jour par d~s 

vemedes violens oû même d'en volt' 
~ arrêter le cours 'par des Ïupplices , 
j qua~1d l'âze & les occaGoM les au 
J roient rendus incorrigibles. ~_n affu- 

jettHfant les enfans aux reglemens 
d'une Ecole , ils préparoient leurs 
cœurs à 0béïr à" la loi de Dieu & 
à cent· qui font revêtus de Ion .an 
tori~é. :Oes hommes qui avorent · 

E iiij 
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porté le jotip dès leurs plus tend~cs 
années fe ioumettoient fans peme 
aux ordres des Pnilfances légitimes; 
& l'Eglife '& l'Etat trouvoient des 
Sujets qui fe rendoienj Ians réGf1:al1• 
ce à tout ce qu'otJ leur comman 
doit , parce qu'ils a voient appris de 
bonne heure le refpeél: & la déféren 
ce qui. efl: dûë aux Superieurs. 
Du nombre de ces grands hommes 

z êlés pour l'inf!:ruél:i'an & pour l'é 
ducation des enf.ans, ont été les Je 
rôrnes , les Greaoires &c. & une 
infinité d'autres dont p~nle I'Hiûoi 
re EccleGall:ique; l'éxemple de Saint 
Protogene ef] admirable for ce point: 
c'éto,it tin. Evêque d'Edeife en Mefo 
potari1ie. Ce Saint étant Prêtre , fut 
éxilé pour la foi par l'Emperem Va 
lcns h:eretique Arien, dans la Ville 
d.' Antinoi.is en Egypte, où il y avoir . 
encore alors beâucoup de paiens. 
Mais y aiant emploié le tems d'e fo11 
éxil à faire l'Ecole aux enfans avec 
un fuçcès rnerveil~eqx· & propor ... 
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tt01111é à fa charité , il y déracina 

o L : ]iis rc1; p~r ce moien pref que tout le paga 
; jcUI> p {aJJS r )ltfme. 

1ent · I' n, ffi ' · ~tro !cgitHl1 1. eu au 1 i;apporte , que Saint 
1iffance5 ,;jent CaŒen Martyr faifanr !'Ecole dans 
:rat tr~1115 1c(i ht Vi1le d'Imola en Italie, fut aban; 
!oient J~ncoJ11nr' don~é par la Sentence du ,Ju~e à 1_a 
'on Jeu anptil ·vengeance des enfans qu 11 1nftrm- 

e11t ·r111 r · d . , ; avo1 I Jefcr Wtt, ont, une partie etant encore 
(pclt & ." ,(s. payens & mécontens de fa fermeté 

5 en~1 & d {. , 1 di r . x t1P d 1ion11, . e 011 éxaéhtude pour a 11c1.:. 
;es gr~n 5 otlf 1 pline de l'Ecole , ils le percerent à 
1él;io11 ~e~ )eî coups de fhlets de fer, qui éroie1:t 
11s, on r . 8l des poinçons dont on Ie fervoit 
' ' &C• '[J al ' 1 ' >Ires , )'01 • ors pour ecnre. . · 

ont p:irl1~ des·. Les Maîtres ~les ~~itreffc;s d!~ 
l'éJCernf -ce poil· -Cole peuvent encore s animer au z.êle 
irablefo1 iv!C• de leur emploi par l'éxemple ad- 

lîe en . ' · d'.Ede r~tre '· ~ira~le ~u ~rand 
1 
Gerfon C::hance: 

eta!lt P evr 1 .lier de 1 UniverGte de Pans , qm 
1r J'E111Pc~a V!· s'étant retiré à Lyon , ne crut pas 
en, d:1r;5.1 y a ~ue ce fût {e rabaiffer ni faire· 
pte, otl ~ paie!, ;ri~~ d'indigne de fa profonde éru 
icottP d 5 del ditio11 ~ de fa q,nalité de Doél:eur &; 
,ié le cef~ns i( · ~e Chanc.elier, ni de fon grand méri- 
au" en prof ' 
:Ien" fi . · 



ss E. c o L i; 

te, q11e de s'appliquer à faire l'E..: 
cale aux enfaM & à travailler par 
fes foins à les retirer de la corrup- ~ 
tian : Il fe glorifioi.t tellement d.e ~ 
cette fon€tion , qu'i] foutenoit qu'il it 
n'y en avait guere de plus utile au 1 
peuple & de plus propre pour fa117 ~ 
tifier un Prêtre ; & il répondait 'i:t. ~ 
ceux qui le blàmoient de ce qu'il M ~I 
s'appliquoit pas à faire paroîti:_e fe~ 1 
talens dans des emplois plus écla.;. ~~ 
tan:_s. Cela [eroit peut'--;tre plus t.lorieux ~~ 
mais non pas f..l1t:s util», ,~ 
Ces exemples admirables du zêle '~' 

pour les Ecoles,ont porté & porte?~ · ~1 
encore tous les jours une infi111te ~ 
d'Ecclefiafl:iqucs de Prêtres & de ~ 
Curez à faire les, petites Ecoles , SC ~ 
à fe faire un plaifir & u11 honneur ~ 
d'enfeigner & de catechifer les pe- ~ 
tirs enfans ; ce qu'ils ont fait & fortt I~ 
encore avec un fruit incroiable : caf 
par ce moien ils ont réformé & ré 
forment des Paroilles entières , et 
Us leur ont donné & leur donn.ent 
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une face toute nouvelle. 
~e fi Mellieurs les Curez n'ont 

pas atfez de zêle ni affez de loifü > 
dit M. Du Caife , pour s'appliquer 
par eux-mêmes à cette fonél:ion , il 
efl: de leur devoir, & les Supérieurs 
Ecclefiafüqu:es doivent leur recom 
mander d'y fatisfaire exaélcroene ,, 
de vilirer une fois chaque Ïemaine 
les Ecoles qui font dans leurs Pa,: 
roitfes , de prendre garde fi ceux ou 
celles qui les gouvernent font ap 
ptouvés ou non ; & s'ils ne le font 
pas, d'en donner avis à leurs Supe 
rieurs : ils doivent tenir la main à 
l'obfervation des Reglemens qui 
011~ été faits pour les. ~col~s , & 
veiller. avec un foin parriculier fur 
les mœurs & fur la conduite des 
Ma1tres & des Maitre!fes d'Eccle de 
leurs Parcifles. 

j 
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~ ~~°'*' ~~~C"tfo°*:~~~~ 
.Q_VA TRIE ME PART l E. 

Principaux devoirs desMaitres & des 
Maitrefles d'Eccle dans l'éxercice 

de leur emploi. 

C H A P I T R E P R E M l s l,l. 

§. I. 

Devoirs des Maitres & de« Maitre!fcs ' 
d' Ecole par raport à leu>" conduite 

particuliere.. 

E Nfin ceux ou celles qu~ ont cou ... . tes les man1ues qui peu vendeur 
faire connaître que Dieu les appelle 
à l'infl:rnétion & à l'éducation des 
enfans dans les Ecoles doivent à 

' l'ex:'emple des Anges par foumdlion 
aux ordres de Dieu aller par tout où 
la Providence les defünera pour les ' 
exécuter. Ils doivent comme ces Ef- 

prits 
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prirs bienheureux être pleins d'aéh 
vité pt),ur faire tout ce que Dieu de 
mande d'eux dans cet emploi, foit 
par tapon à eux-mêmes , foit par' 
rapoj r ·~ leurs écoliers ou écolieres , 
foit par raport à leurs Supérieurs , 
foit pat raport à leurs Ecoles. 

Le premier devoir' des Maîtres & 
des Mairrclfes d'EcGle eft de bien 
regler leur conduite partieuliere ; ce 
devoir cf\: le fondement de tous les 
autres; car comment pourroient être 
bons & utiles aux autres , ceux ou 
celles qui ne le font pas à eux-mê 
mes ? Q~1e [erviroit aux Maîtres & 
aux Maitcefles de gagner à Dieu rou_s 
ioes enfans de leurs Ecoles , s'ils {e · 
perdaient eux-mêmes ? Mais le plus 
fouveüt ceux qui oublient leur pro..,. 
pre falur fe mettent fort pen en pei- 

1 ne de celui des autres ; & quelque 
'o~ 111ouvemel1t qu'ils [e donnent pour 
:«i les ramener à Dieu, ils ne. méritent · 
üt pas que cc Pere des ·ef prits ait égard 
o( a lcmr z êle, 11 fout donc que les Maî~ 
~ F 
il 
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tres & les Maierefles d'Ecole c:om·· C 
mencent par fe rendre eux-mêm7s ~~s les'I l 1'r1 
agréables à. fes yeux, pour pou volt ~I Ob[' paroles , f ,, 1ger , • fervir utilement les ames des en ans 'tereten tres p· 
dont ils font chargés. 1ouen us da11 j 

· Il faut qu'ils commencent l'ou~. 1~~,esdans les. 
vrage du falut des autres par le leur. 11~\t eursaa· !Ir; es da1. l!')11s. propre ; s'ils veulent donc enfeigner ~tte05 , is leiir · 
avec fruit & infpirer avec Iuccês la. 

1~,'.i1151~t~o~PPort~'. 
pieté aux enfans ' ils font obligez: 'toli\ lts ac 
d'en être les modéles, que les en fans ~~Ils ~\~der a 1 tr 
puiifent fe propofer fans danger de ~tu 01~en f. e1 
s'égarer, & fuivre avec Iùreré. Leur ~i ~-lliêltle t ça 
l d d fi.. r r fi d ;, e Us,"h .s la " P us gran evoir en: de ie Ianti er e 'tut \, ria ' 

plus en plus· pour les enfans , qnc lhtieG~feignSou 
Dieu leur a donnez à inûruire , & de ~o~t[Urs aQ· P• 
fe ~endre dignes d'être les Minifl:rcs (lio[11 e.faire ~~~s. 
de fes graces & de fes miféricordes 111~eue':1~ li~Ûll:c. for eux par une vie reglée fur les 1 li~ .~eius C: ' 
vérités de l'Evangile.Sur ce principe, 1%q~1le, ~ hri 

Les Ma1tres & les Maitreffes d'E~ 11~ 1se11 
· les 

tole doivem par leurs bonnes mceurs 111;~a11sl111~rllire , ~ 1 e cboj 
& faat une conduite fainte fervir au){ ~1~1e:tsc~11feillt tl 
en ans d'un exemple & d'une lc~ot\ 1~ del '-Otlfr:[ft 
continuelle de vertu plus efficace que 11 , a i. e 

'~1' ttre ·~1ora1 
~ 1 Cl( ' e 
~Cc\ P0fée 

a) tls fe 
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toutes les paroles. Ce!I: ce qui doit 
les obliger très parriculierement à 
être retenus dans leurs entretiens :. 
1nodefl:es dans leur-air, leurs manie .. 
tes & leurs aétions , prudens & cha ... 
ritables dans leur conduite, doux & 

1e· patie11s à fupporter les défauts des 
:11 enfans, adroits & merhodiques pour 
s s'accommoder à leur portée ; en un 

·~l mot ils doivent f çavoir & exprimer 
fil e11 eux-mêmes la vie & la do6l:rine 
r ~ ~e Tefus-Chrifr pour être en état de 
l .la feur enfoigner par leurs· paroles 
:1 &1pax leurs aél:io11s. 
q Pour le faire avec fuccès par leurs 
i paroles , ils liront avec application 
~1 l~ vie de Jefos-Chrifl: rapportée dans 
,rJ l E va1111ile & les livres qui pour .. 
j !'"ont le~ en'infhuire , prena~1t & f ~i~ 
Gl\j vanr dans le choix de-.ees livres la 
J'l vis & le confeil de leurs ·pafl:eurs 
~1 °.u de leurs Conf~ffeurs. Les inflruc- 
r ~ tio11s de la Morale Chrétienne qui 
e\! "011~ être expofécs pourront leur 
:q· ferv1r à cela , ils Ie rendront les fu .. -, 

F ij 
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jets qui y font contenus , Familiers 
autant .par une Frcqucnre leéture, 
que par la priere, afin de pouvoir 
les expliquer enfuite d\111e man1ere 
plus nette' & plus touchante. Ils aH- 1 

ront Ioin de propofer ·aùx enfans des 
exemples tiré ou de l'Ecriture Sain 

-te ou de ·l'Hill:oire Eccleliaûiquc , ' 
où appuies fur l'autorité des Saints 
Peres, tels q~1'une critique judicieu• 
fe & Chretienne ne peurrecufer, afin 
de confirmer les ventés quils au 
ront traitées dans leurs infhull:ions. 
P~ur pouvoir enfeigner aux cnfa~1s 
la vie & la doél:rine de Jefos-Cfari!l: 
par leurs .aél::iot1's , ils pratiqueront 
les pvetniers ce qu'ils enfeignent auJC 
e11fans, & tacheront avec le fecours 

. de la grace de devenir les copies de 
ce divin original par l'imitation de 
fa vie, & par la fideliré à obfrrver 
le~ règles de conduire qu'il a prd~ 

. ctttes dans le Ïaint Evangile , .& q1.i1 

font encore rapportées dans les an· 
tres livres de l'ancien & du nou- 
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veau Te!l:ament rouchanr la morale 
Chretienne. 
Ils fe donneront bien de garde de 

. f candalifer les en fans , & -de leur ap 
prendre le mal , puifque ce ferait 
~tre plus criminel que s'ils leur en 
fonçoient le poignard dans le cœur , 
& il leur Ieroit plus avantageux 
qu'on ieur ·rn.Ît au eau une meule d« 
moulin & qu'on les jettât dans la mer, 
S. Marc. 9 , 4t. 

I' c H A' l' r T R E I I., 

§. 2.. 

RJ4elques ngles de · conduite que lei ( 
Ma;tres & les Maim1feS d'Ecol« 

doivent obfer'ver. 

L Es Maî~~e~ 8ç les Mait~efÎes d.'E~· 
cole doivent 1. Avoir en hor., 

" ' 1 f reur le mal , c'efl.à.dire , le pec re , 
le harr , l'éviter avec foin, s'en dé .. 
tourner ~· en fuie les occalicns , 

F ii~ 
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z , S'ahfl:etilir de tout ce qui a q~el" 

cju'apparence du mal. . . - 
3. S'attacher fortement au biea , 

. c'efl:-à-dire, à la vertu, faire avec 
exaéhmde le bien que Dieu d'eman"' 
de d'eux dans leur état, 

+· Se donner bien de garde d'~d 
tre laches dans leur devoir , mais 
avoir foin de fe conferver dans fa 
ferveur de l'ef prit. . 

5. Se conduire d'une manière d1. 
g11e de Dieu , cherchant tous les 
moiens de lui plaire & portant des 
fruits de toutes fortes de bonnes œu- 

· vres. 
6. Se conduire d'une manière di~ 

g11e de Jefus-ChriA: leur divin Fon ... 
dateur , digne de l'Evangile qui €11; 
leur reglc , enfin digne de l"'état au" 
quel ils ont été appelles , pratiquant 
en tontes chofes, l'humilité, la dou 
ceur , la patience , &c. 

7. Ils doivent être des gens d'o 
raifon & de pt'iere pour attirer for 
leurs exercices >, fu.r lems Difciplesa 
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fur leurs perfonnes les graces d.eDieu 
& .fes influences celeûes , pour s'ac 
quuer de leur emploi avec fruit & 
avec bcnediéeion, 

8. Offrir fou vent à Dieu leurs tra 
vaux & les difficultez de leur élat , 
& lui protefl:er qu'ils ne pretendent 
par l'exercice de leur miniflere , que 
fa gloire , leur propre fantificaeion , 
& le faluc des enfans dont ils font 
chargés. . . 

me mattiere 9· N'être ni dame ni fevere par 
chant tous humeur : mais la fagelfe la raifon & 
: & 0rtant le befoin des enfans qu'ils ont à con ... 
~ de tonnes ~uire , doit toujours les regler à leur 
s egard, · 

rnanierl 1 o. Se rendre dignes de fréquenter 
une · le S · M A d''E l ·1 r cli'l7111 s acrernens, S1 u11 aitre co e eu n~ 'I .. d ~1 r. E 110'jle ·1 ~ -a1que a urr peu e ze e pour 1011 

~: de t~ti~ fal.ur,il fe con.felfe felon le confeil. dé 
gll pratiqrSaun Francois de Sales , 'au moins ~ ez ' 1 ~ t 1 • . . d ·i·té a ous es mois & .commume quan 
iun» 1 ' fi C c l ' , on onfefleur e juge a. propos , & 
~c.des e11! a la Melfe de Paroifle , s'il le peut. 
te ,,~tire Ot1 attend_queloue chofe de plus 
Pour .. r 1 ~~ F · ... 

I)~ WJ : leurs 
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d'une Ma~trdfc d'Ecole & pettr la 
Confeffion & pour la Communion. 

-Cela dépend des dif pofitions, & de la 
conduite de la vie. C'ell par-là qu'on 
doit en juger. On connoie l'arbre par 
les fruits , & non par les Feuilles, · 

rr. ~'appliquer à enfeigner ;un:: 
'e11fan.s à lire , à écrire , &c. & tra 
vailler à. leur inf.huétion & à leur 
éducation avec affeétion , avec dili 
gence , avec un efprit de pieré , aGt1 

. de plaire à Dieu & de Iatisfaire à 
leur devoir , & non par coutume , 
avec néglige1~c.e, Olt feulemcmt pour 

' lem propre intérêt. . . 
11. Etre lirnples & modeflcs dans 

leurs habits , dans leurs gefl:cs , dans 
leurs manieres , & dans tout leur elii• 
teneur, 

13. Eviter dans leurs aétions .& 
dans leur conduite la vanité '& la 

·leaercté &c · 
o ' • , n; 
14. Comme leur réputation. ci·~ 

nécclfaire au public, ils doivent l'e 
. 'tàl?liç & la, coni~rv·er avec Ioin , eA 
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Jilf fui~n~ tour ce qui peut y donner 
1n1 quelque atteinte, 
:d: 15. S'interdire abfolume11t les 
qu jeux , principalement de hazard , 
:el éviter les entretiens & les divertif 
CS· fetnens mondains, fuir la corn pagnic 
• ;1 des jeunes zens vicieux & de mau., 
', rr vaifc vie & des zeus du monde, fi , b 

Je rn~11 autant que leur emploi les 
: d1 ob!tge de les voir. 
i rG. S'occuper utilement après lc.s 

~r heures de l'Ecole, à quelque travail 
1n; convenable à leur état, ou à qnel- 
pn que lell:ure ou à faire les exem plcs 

'. ' f \ qu ils doivent donner A leurs eco- 
d li ers 0~1 écolieres. Enfin n'être ja.:.. 
dl rnais oififs 
r 17. Les. Maîtres d'Ecole doivent 

s' acquirer de leur office les Diman- 
11 ches .&: les Fêtes à l'Eglifo & dans. la 
~ Paro1{fe d'une maniere {i exemplaire 

qu'ils édifient tous ceux qui feront 
témoins de leurs actions • 

. 18. Faire avec un clprit de Reli:- 
1 gio11 toutes leurs fonébons , corn- 
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me de fervir à la Iainte Me!Te , d'af- 1 
filkr à l'adminifhation des Sacre 
mens autanr que le devoir de !'Ecole 
peut le permettre , de chanter l'(?f~ 
fice divin', fi cela ne préjudicie point 
à leurs enf~ns , &c. · , 

19. $e d(mner bien de ·garde l'le 
tien précipiter dans tout ce qu'!ls 
ont à chanter : mais prononcer di_{~ 
tinltement & pofément tout ce qu~ls 
ont à dire. 

z o , Ils doivene avoir un gra11d 
foin de la propreté de I'Ezlife & de 
la facrifl:ie , & ils feront efifor~e que 
les Autels Ioiene decernmer1t parez, 
ils balaieront le pavé & néeoieront 
les murailles de l'Eglif e & de la f~~ 
cnfl:ie autant de fois qu'il fera 11c· 
cdfaire pour les tenir toujours pro· 
pres. , 11 

1 I. Ils vifüercmr de terns en tems 
11 les orne111ens de l'Eglife , &, tache· \. 

ront qu'ils foient bien pliez, Enfi? ~ 
ils auront foin que rien ne traine ~oJt 
~ans l'Eglife, foit dans la facri{he, 
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h1ais que chaque chofe foit a fa 

1j place. · 

:1 
Jl1 CHAP11'R1! III. 

Devoirs generau1t t!les Mlilhres & det 
Maitrtjfa d'Ecole par rapof"t à lcurt 
. écoliers & à leurs écolieres. 1'1 

li1 T Ous les devoirs des Mairres & 
b des Maitrelfes d'Ecole & gcne~ 
ralement de tous ceux & celles qui 

iJil enfeignent & qui font chargés de la 
~ conduite des mures , font fondées 
q fur les maximes fuivantes de I'Bcn- 
1el ture Sainte. 
rof Si on vqm a ltabli pour r;onduirt r!f 
~ri gouverner les tf.iltru • ne vom en éle 
nl vez point , & [aie« parmi eux comme 

pr· l·u~ .d'entre eux.' Aie« foin de ces» 
qui font f(Jm votre conduite , & nt 

:e 'llom tenez en repos q1t' après vom hre 
en «CCjztité de votre devoir. Eccli. p. I 
& )n . 1. 

(ol u faut que ct!Hi rpû "' re;û l1 dn1, 
~I 



72 E c 0 L E 
d'enfeigner s'applique à enfeigncr, & 
que celui qui a rcfÛ le don d'exhpi·:cr 
exhorte les 4l·ttres, & que celui qut. ~ 
la conduite de [es [reres s'en ac,pt11e 
eoec .'1Jigilance. Saint Paul aux Ro· 
mains. 12. 7 & 8. 
Les Maîtres & les Mairrefles ne 

font p::ts plutôt chargés de la con· 
<fuite des Ecoles , que.dès ce mo 
ment ils deviennent des pcrfonnes 
publiques, parce qu'ils font redevs 
bles au public de pluGenrs chofos 
importantes , for tom du foin des 
enfans qui leur font confiés , for .la 
conduite deiquels ils doivent veil 
ler, comme devant en rendre corn 
r= à Dicll. 

En effet les Peres & les Meres fe 
déchargeant & Ie repofsnt for eut 
de la plus grande partie du foin de 
leurs enfans , ils entrent dans leur> 
devoirs à prnportion de. leur <:harge, 
pendanr qu'ils tiennent leurs enf,:115 
fous leurs yeux , & fous leur ma1,I'· 
Revêtus de I'autoriré des Peres 8C 

· dtS 
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des Meres ils leur en -tienncnt lieu 
dans leur Ecole , ils leur doivent 
donc tout l" amour raifonable & chré 
tien , tome la tendrefle , la. condef. 
tendance, le foin la vigilance,, la 
jnf\:e Ieveriré , la c~rreéh~n , le bon 
exemple, l'inûruô ion, l'éducation, 

'.I ai1fquels leu~s Peres & Ieurs Mères 
,! font obligez à leur égard. Aiez.. foin 
11l! 1e bien élever vos enfans, dit S. Pau[ 
IC a ceux qui en font chargés , en les 
1o Cor;i geant cf;• les injfrui/ant [elon le 
i Se1gne14'r, Eph. G. 4· . . 
~! l. Les Maîtres & les Mameffes 

~'Ecole doivent d',abord s ·appliquer 
a cont'lOÎtre le naturel & les incli 
nations de leurs enfans afin de pou 

:re v~ir les rezler chrétiennement, pour 
11 cultiver & perfeél:io1~11er ce qu:il Y 
j11 a de bon en eux , cornzer ce qu il Y 
: 1 a de vitieux , arracher de leurs cctnt~s , 
hi les niauvaifes plantes , y fair~ croi 
eil tre les bonnes , prévenir le vice ou 
11 ~e _détruire , édifier la vertu., leur 

,,1 1nf p1rer l'horreur & la haine du 
. G 



74 E. c 0 ', E " 
"rnal , l'amour & le z êle pour le bien. 
Ils doivent encore étudier le carac 
tere des enfans pour pouvoir les con 
duite prudemment & voir de quelle 
manière ils doivent les traiter ; car 
les uns font Ïoutenus par la crainte, 
les antres fe gag11ent par la douceur; 
quelques-uns· ionr Ïulccptihles de 
raiion & de perfuaGon ; d'autres re- 

, \ f\ r: viennent a eux-rnemes par un ngne, 
par un air ~ par un gdl:e ou même 
par le Glcnce. Il faut faire cette étu 
de des enfans , avec zêle , avec affi 
duitê, avec charité & prudence, & 

. y donner tout le rems n~ce{fiiire. 
Car Iouvenr l'ei1Vie de vaquer à une 
autre cho[e , fait qu'on ne s'ac.::quitc 
q"U'imparfaitement de ·ces devoirs. 

2. Il,s doivent in[pirer à leurs en 
fans l'amour & le z.êie pour le nu 
vail , les y accoutumer , les 130rter 
à s'occuper toujours & à des 'éxer 
cices honnêtes & CQnvenables à lclllr 
âge & à leur ét?.t , leur apprendi·e /• 
ménazer le terns & -à fuir l' oif vetc . . w . .. 
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cl! 3· Ils-doivenr encore leur infpi.- 
01 rer l'ef prit d'ordre & de regle, afin 

qu'ils faffent chaque chofe dans fcm :s 
q' tems. Le dérangement dans l'efprit 

prnduit bienrôt le dérangement r; d ~ ans les ad ions , on devient indif; ri r 
rerenr pour fon devoir dès qu'on cf!; 

ne Iache & irrégtdicr A le faire ; fi 1' on 
tci 11' accoutume les enfans à cet ef prit re~ d 
/ii e regle , ils ne feront aucun p.ro- 
, grès dans la pieté & dans la Icieuce. 

1111 
S1 l'on veut donc qme les enfans tra 

:c l vai lent avec· foccès & qu'ils avan- 
!C'j cent dans l'une & dans l'autre ,.rien 
~'el n'efl plus important que de lés re- 

gler & de leur prefcrire fa rems 
~ ·qu'ils doi vent donner à Dieu , celui 
~' 1 qu'ils doivent ernploier àleur étude 
Ji ou à leur travail celui de leur ré- :1 ( . , 
cteat1on, & celui de leur repas; &. 
d'être éxaél à leur faire obforver ce 
teglemem de vie. , 
4. Comme la charité doit être le 

principe & le.motif de l'emploi des 
Maîtres & des Maitrcfles d'Ecole , 

G ij 
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elle les oblige à ne faire accept10t'l 
de perfonne, mais àavoir pour tous 
les enfans qui leur font confiés la 
même bonté & la même affell:ion, 
& à prendre autant de foin des p:w 
vres que des riches , fait pouT, la 
leél:ure , fait pour l'écriture, (oit 
pour l'infüuél:ion dans la Doéhii~e 
Chrétienne , foit ·pour l'éducation. 
Ils doivent rendre leur charité tou 
te fraten1elle , toute Iurnaturelle , 
univerfelle , & pleine de douceur, 
de condefccndance & de bonté , tâ 
clwht d'y joindre toutes les quali-. 
tés que Saint Paul donne à cette ver 
tu dans fa premierc Epitre aux Co 
rinthiens c11api tre 13. . 

5. Ils doivent veiller foig11cuf.c 
ment à la confervation de l'innocen 
ce baptifmale de leurs enfans , leur 
inf pirant une grande eflimc de. cc 
trelor qu'ils polfedent, une cram1t~ 

faluraire de le perdre par fo peche 
.mortel ; leur dire fouvent ce que l~ 
hienbeureufe mere de Saint Loüis lui 
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répétoit fans cefle : Mes enfans.Dien 

!• f çai t combien je vous airne, mais 
j'airnerois mieux mille fois' vous 

1 voir porter· en terre , que de vous 
voir commettre un foui peché rrior., 

f tel. La mort de votre corps me. fe 
r · roit moins fenGble que la mort de 

Votre arne. Peut-être feront-ils affez 
r: heureux pour graver profondément 
i dans leur arne ce Ientiment , & poHr 
1 les conlerver , comme.fit cette Prin ... 
:If ceffe ce grand.Saint,dans l'innocc1.1- 
:1: ce de leur batême, ' 
, G. Si par le plus gr:i:nd de tous les 
11j malheurs , ils l'ont perdue cette g;:a- 
(l ce, ou viennent à la perdre, que les 
J Maîtres les portent à la recouvrer 
par un vrai chanccment de cœur & 
de vie & une bonne confeflion , , 

, qu'ils auront foin de leur fa-ite faire 
1 au plutôt ; ce qu'ils doivent obfer., 

·j
e ver dans la fuite, quand leurs enfans 
1: t~mbe1;ir dans quelque faute conG 

derahle & éclatante. 
1l·· 7. Ils ~eur inculqueront fouvene 
~ G ii,j • 
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I'horrcur & la haine du peché , la 
crainte de le commettre, le {pin de 
I'éviter, I'obligatio« d'en faire .rc 
nitence , enfin le dclir de.Ïe rnrnger 
des mGli11drcs défauts. 

8. Ils doivent s'attacher d'une 
maniere particnliere à gagner à Dien 
les e1~fa11s lei> plus méchans &. le' 
Plus libertins nar tous les mo1cns 

· ' I t 
que lx charité leur in( pire ra, en ~e- 
mi!fant fut leurs miferes & Jcnrs 
.égaremen.s, en priant beaucoup pour 
attirer fi1r eux .la miféricorde de 
Dieù ,·&'entrant pomr letu~ pcches 
dans les fontirnens d'une pcniite11cc 
fincere qui puiife fléchir la jutl:icc cb 
Dieu jutl:ement irritée contre eH~· 
Car fouvent fi les enfans demeutent 
dans leur libeninacre & dans let1r5 
défobéilrances , c'cfl: par le r= de 
vigilance & de zèle des parens , des 
Ma1ttes &'des Maitreffes poui; le fa· 
lut de ces enfans. C'etl: un effet de 
leurs pechés G Diea les lai!fe co~r1~ 
dans leurs voies corrompues ~ c O 
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que pcrfo'nne n'a allez de crédit au 
près du Seigneur ponr arrêter les -ef 
Fets de fa colere & s 'oppoicr à fa 
vengeance. · · 

9. Ils infpirçrom à leurs écoliers 
& à leurs écolieres d~ l'averlion 
pour les f peél:kdes publics, l'Opera, 
la Comc&ic, peut le bal, les dar;ifcs, 
les jeux die hazard comme des dcz , 
des cartes, &c. po~~t' les lieux de clé 
baudi.es, ponr fa Eréq-uenrnt1on des 
c~tb~r~ts ~ pour la trop grande fan~1~ 
liante avec les enfans du Ïcxe d1.ffc •. 
rem, & ils Ïcront tout leur pofl'.ible . 
pour les décourner de ces écueils d.c ' 
l'innocence & de la pureté de la jen~ 
ne!fe. . , 

r o, Ils ne leur pern1ettro11t qui! 
des jeux. honnêtes , & ils e1:npêchc 
r~11~ qu'i.ls ne paffcnt des ap_rès-di 
d,ine~s tomes entières à. jouer, cc qui 
les él-1 ffipe trop & les accoutume aux 
plà-1G.rs . 
. 1r._l'lslcnrsdéfenclront deparoî;r~ 
J~ma:1s $(de: (e baigner .pel)dant l'étc 

G iii] 
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nuds & en la compagnie ci'aut~es 
enfans , & ils leur donneront toute 
l'horreur poflible de cette malheu 
reutc pratique, comme d'une occa 
(ion dans laquelle la jeunetle perd 
la crainte des jugemens de Dieu '.la 
pudeur, l'honnêteté , la. pureté, 1 ·m 
nocence , où 1'0111. apprend 'les vices 
les plus abominables, & 01\ fouvent 

··avec Ia vie de I'arne op perd la vie , 
du co.rps , & on Jilaffe des eaux .dans 
les flammes de l'enfer. 

12.. Ils veilleront avec beaucOL~p 
de foin fur toutes leurs démarches", 
fur leurs all:ions , for leurs occupa 
ti ons. 

13. Ils éxamineront avec foi11 fi 
ceux ou celles qu'ils fréquentent 
font f<\l;gcs & de bonnes mœurs ott 
11011, & leur feront éviter la con:ipa~ 
gnie des libertins , &c . 

. 1 +· Ils prendront garde s'ils ne 
l1fcnt point de mauvais livres , SC 
s'ils n'en ont point . il faut les leur 

" 1 ' f faire bn.îler, s'ils en ont, ils ne me·' 
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111 titent que le feu. Ah ' qui pourroir 
r dire les maux extrêmes qnè font ces 
1 1 abon~inables livres , ces chanfons 

111 d 
of. , iaboliques ? On doit leur don- 

ner de bons livres & des cantiques 
u fpirituels . .i la place de ceux qu'on 
1 leur aura fait brûler ' comme pour 

1 l es dédommager de la perte preten; 
due qu'ils ont faite en faifant à Dieu ( 

-ce facrifice. 
J / · 15. Le zèle.& la_ ch~ri té des MaL 
tres & des. Mamci1es d Ecole ne doi, 

. vent pas fe borner au terris de l'E 
~ colc, ils s'informeront par des vo!cs 
fores & prudentes de la conduire 

; que les cnfans . tiennent au logis, 
. dans les rues ' dans les places publi 
ques, & p::i.r tout- où ils fe rencon- 

: trenr , mais fur tout à l'Eglife & à 
' fa maifon afitÏ de travailler avec 
fagetfc à remédier au mal qu'ils en 
apprennent & A cultiver le bien 
qu'ils rccoi1~10itfent en eux. 

rG. S'ils, appre.nnent qu'ils Ioienr 
f~jet~ il. quelqnes vices on à quelques 
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défauts , comme font les juremcns;i 
les paroles injarieufes ou çleshonne 
tes , les bateries , les Iibertez crimi 
nelles, ils leur feront une correébon 
convenable. 

17, Ils avertiront les Peres & les 
Mcres des faute; conjidérabies de 
leurs enfaas , afin qu'ils veillc~1~ 
chez eux fur leur conduite , & \ls 
1nendront avec eux des meforcs 
pour les corriger & les faire chan~ 
ger s'il eû peflible. . 

r8. Ils leur enfeisneronr la nia 
niere de fe condN.ir~ en enfans fa 
ges & Chrétiens, envers Dieu, cll 
vers eux-mêmes , envers leur pro 
chain, & en particulier envers leurs 
Peres & leurs Mères , leurs frercs 
& leurs f œurs , leurs domef\:iqùcS, 
& les enfans du, quartier, & ils leur 
prefcriront les regles qu'ils doivcn~ 
obferver pour s'acquiter ltignement 
de ces obligations. · 

r 9. Ils leur inf pireront fou. ve.nt 
l'amour de. la venu, fur tout la cra111· 
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te & l'amour de Dieu , la charité 
envers le prochain , l' cbéùlance <!. 
leurs Peres & A leurs Meres , la dou., 

.. ceur o l'humilité , la pudeur , la do- 
1 ci lit~ ; de faire it autrui ce qu'ils vou 

draient qui leur fût fait, de prendre 
garde de ne faire jamais à un autre 

; ~,e qu'ils feraient fachez qu'on leur 
ht. 

'.1 2'?· Enfin les Maîtres & les M~i- 
11 treffes d<'Ecofe n'épara11eront f1€11 

li! pour rendre avec le fc~ours du Çiel 
les,enfans qui leur font confiés;& de 

110/ bons (:hrétie11s & de bons écoliers ~ 
;j de boris Chrétiens par l'éducation 'j chrétienne qu'ils auront, foin de leur 
r1 do11ner . de bons écoliers par une 
' ' ' !~ exaél:e dilcipline qu'ils leurs feront: , 

1 J'l' obfervcr da1is leurs Ecoles. On va 
J11 montrer le premier devoir des Ma; .' , 
; 1 trcs & des Maitrefles à. l'égard des 
,11· etifons dont ils font chargés , dans l . b 
:tV a fuite de cette partie : on fern vo!r 

k~ fec011d devoir dans la pame flll- , 
~ vante qui terminera cet ouvrage, 
cr 
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Devoirs particulie~s des Maîtres & ' ~11 
des Maitrelles d'Ecolc à l'écrard des 

enfans qui leur font co~fiés. ·. r~( 
~% 
:1 
.·1 
•I 

·~ 

CHAPI'!RE l V. 
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§. r, 
Education Chrétienne qit'ils doivmt. 

leur donner'. 

1 L tli'y a rien de plus néceffairc ,· 1 
rien de plus important que l'édtt 

cation Chrétienne des cnfa1;s ; l'E> 
criture Sainte , les Concilés , les 
Saints Peres , & la railon nous en 
convainquent & ne nous peni:ettcn~· 1 ï 
pas d'en douter ; je ne finirois pas (!' 
je voulois faire un -dérail de taures 
les preuves de cette grande vérite 
tirées ,1 de ces fcurces Je me bor11c ( . 
a en rapporter quelques-unes aut . 
Maitres & aux .Maitretles d'Ecele 
pour les porter à s'acquiter de cc de- . 
voir à l'égard des enfans , que les 

pl';rcs 
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Peres & les Mères leur confient , 

J pour leur donner cette éducation 
qu'ils ne peuven~ pas (au moins la 

1 
plûpan ) leur donner par eux-mê- 

1~ . rncs. · 
J~ ~e que le Sainr-E,lprit nous dit 

fo1t dans l'a11cien Ïoit dans le nou 
veau Tel.lament fur ce fojet, efl: G 
clair & {i déci{if q~'il foffit de l'ex- 

t. pofer pour faire fentir à ceux qni 
0nt la conduite des enfans , l'obliga 

.. -~1011 qu'ils ont de leur donner une 
11r education conforme à la Religion 
'!~ ~011t ils font profeffion, c'eil:-à-~i~ 
, 11 re , vraiement Chrétienne. V 01c1 
'li comment il s'en explique. je prie 
1s les Maîtres & les MaitreH~s d'Ecolc 
ittl de les medirer devant Dieu & de 
r·1i s'ea faite à eux-mêm~s l'applica~i~n, 
ou P0i1r s'animer à obèrr à ces divins 
1ir oracles, & à remplir par ce fnoien 
,o le point le plus eflentiel de leur cm- 
51 ploi. · 
f~ _Gravez mes pa~~les dans vos cteur~ 
cc & dans vos efpnts, apprenez-Ics a 
~ H 
fi 
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vos enfans afin qu'ils les médite,n~·? . 

11 
qu'ils apprennent à craindre le Sei- l 
gneur votre Dieu; & qu'ils obfer- : f11 
vent & accompliilcnt les ordonnan- ~I 

ces de cette loi. Deut; rr, 18. 
1 

~t 
Avez-vous des enfans ? Infirnifez- ~ 

les bien & accoutumez-les au jottg 1 

dès leur enfance .. Eccli, 7. 2). ~ 
fofiruifez votre fils,& il vous coni. 1 

· foiera de toutes vos peines & 'vo~ i 
donnera un grand coneenrcmene , an 
liel' que vous q~èevrez beaucoup de 
confuGon s'il ell mal élevé. Prrqv. 
29. 15. ' . 1, 

Tobie, dit l~ texte Iacré , apprit A 
fon fils" dès fori enfance à. craitidre 
Dieu & à s'abJtenir du péché. Tob. 
I. IO. 1 

ln11:~uifoz votre fils & appliq.uez,. 
vous a le former , dL' peMr qü'1l J"t' 
vous.deshonete pa:r fa vie hont;euf~ 
& par fa tnauvaife' c;:oninirn. Eçdi. 

1 30. 13. 1 
N~ rendez poin~ l'enfanr mai~re 

1 

~ 

de fes aébons & ne néglige:z pom• ~ 
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ce qu'il fait'& ce qu'il penfe, -u, II. 
Recommandez .à vos enfans de. 

faire des àéhons de jufüc~ & des au 
·1)1ones , de. penfer à Dieu & de le 
bcnir en tout terns dans' la verité & , 
de tcutes leurs forces. Tobie, 14. II. 
Celui qui in.fl:ruit & qui éleve bien 

, Ïcn ?ls y trouvera fa joie, & il.[e 
glorifiera en lqj parmi fes rroches. 
Eccli. ;o. 2.. 

Le fils mal inflruit & mal élevé e{l: 
la hodte de Ion Pete. Eccli. u.· 3·' 
L'en~ant. qui ell: abaadonn~é à fa 

volo11te rouvrira de confol1011 fa 
Mere. Prou. 29~ 15. 
A v~z-vous des filles? Confervcz la 

pu.r~té de leurs corps , ne vous f~ 
mibarifez pas avec elles· & ne fa1- 
te's poitit paroître devant elles trop 
de gaieté. Eccli, 7. 26. 
Courbez le cou à votre enfant 

rendant qu'il. dl jeune ' chatiez-Ie 
pendant qu'il 'ei1:· enfant , de peur 
qu'il ne s'endurcille , qu'il ne veuil 
le plus- vous obéïr , . & que votre · 

. H ij 
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ante ne foit percée de douleur.-".Ecclt. 
30. r a , 
Aicz foin de bien élever vos en~ 

'fans en les corrigeant & en les inf~ 
tn\ifant Celon le Seigneur. Eph. 6. +~ 
L'Ecrlife animée & crouvernée pat 

le mê~1e efprit qui.vi~nt de s:expli~ 
quer d'une maniere {i formelle pal'. 
raport à l'éducation Chrétienne des 
ènfans , n'a: jamais rien tant recom 
mandé aux Peres , aux Nkres , ,& à 
ceux qui font chargez de la condui~~ 
des enfans , que de s'aepliguer '1 
les élever chr~tienaement. C'efl ce 
qu'elle n'a ceflé de. leur ordonner 
dans Ies Conciles tant zencraux que 
provinciaux , où nol1s::; voions qne 
cette . b1onne. Mere n'a jamais rie.11 
Ïouhairé {i ardemment , que de voir 
donner à fes enfq.ns dès leur jeunctf~ 
une éducatio11 Ïainte & conforme a 
leur vocation. Le Concile de Trente 
dans ces derniers tcms menace des 

' cffets,,de la veageancc de Dieu, ceus 
qui font chargez de l'. éducation .des 
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c1.1fans, s'ils négligent de s'acqn!ter 
dignement de cette grande & lm 

. port~nte obligation. Il en apporte 
la ra1fo11 ) c' ell, dit-il , que les jeunes 

~ gens ont une grande . inclination à 
:l ~:ab~11~do11ner aux pladifirs .&, auxbdi 

·' ert1 iemens du mon e, & s y a an- 
~01111ent & s'y livrent efFeél:ivemcnt 

~ fi dès leurs. plus tendres années 011, 

11e les forme dans la pieté , & fi on. 
ne les infl:ruit des maximes de la 

,~ R.digion, avant qu'ils {oient poile, .. 
1il ~ez ~ntiérement & perve~t,is .par 
~': l habitude des vices. c. de l eta.btif 
'i· fement des Colleges. . · 
1 ' les Peres de l "Ealifc fe fon~ appli- 

' b l \ f . û1 ques dans tous les fiée es a aire 
1) C011JlOÎtre & par leurs difcours t:_-.c 

11 par leurs écrits la né€e_Œté Sc I'im 
ie P0rta11ce de l'éducation chrétienne 
e~ des enfans , & à exhorter ceux ou 
o! celles qui ont des enfans ou qui en 
1 f?nt chargez par leur emploi ? ~ 
11, s acquiter dignement de ce devoir a. 

leur éaard :µ,~ . . t)· • 

;101 
H iij 

' 
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Te ne ceflerai point, leur dit Sain~ 
Chryfofi:ome, de vous exhorter de 
routes mes forces à préférer à rout 
autre .foin , eelui que veus êtes obli 
gez de prendre de la bonne édu.ca~ 

, tion de -vos eufans.: 
Je ne prérens pas pour cela que 

vous les retiriez du 111011de & que 
.vous les envoiïcz dans les deferts · 
pour y ·vivre en Anachoretes ( quoi~ 
que je foupaitaffe de tout mon ·ca::qt 
que .çhacun- leur reffemblât, } ma15 
'te .que je vous demande , c'eû que 
v~us. vous appliquiez à élever ~c5 
D1fctples de Jefus-Chriil: ; & pn1f~ 
que leur condition les arrête dans le 
monde , apprenez-leur de bo1:ne 
heure à y mener une vie foute fa111~ 
te.. Vous ferez les pœmiers qui gott- 
terez le~ fruits de vos peines rar ~~ 
confolano11 que vous aurez d avott 
des enfa11s fages & vertueux ; . &: 
quand par malheur vous auriet 
commis plulieurs péchés , vous a~ 
tirerez for volis les effets de la 1111" 
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) féricorde de Diei~ par le foin que 

l vous aurez pris , d'élever des Ath 
~: letes capables de le fervir & de corn 
' barre pour lui, De tcduc. des cnfdn.r; 

Tachez , dit Eufcbe d'Emefe , 
d'infpir.er aux ·en fans dès Jeurs plù? 
tentlr:es années· les véritables fenri,.; 

i mens <le la foi, les folides maxime~ ' 
du Chriûianifme , & leur comman 
dez: d:e mener touj ours une vie foin-, 

~. t~ & toute pur~. Arp..renez-leur a 
' bien fervir. Dieu· puifqu'fü, ne {ont 
au monde que pour cela. Hom. ate 
"om. dit C.ir;mt. ' 

Si vous élevèz bien vos enfaqs , ( 
ri dit encore Saint Chryfofl:ome , i_ls 
~~ éle;vQroM les lears de la même ma- 
~ niere , & ainfi il [e fera une chaine 
:f: de pieté & de vertu , laquelle aiant 
i1 pris fon ori?;ine de vous pa[fcra bien 
r avant dans la poflérité ; & il na'itt<l 
:i une infinité d'excellens fruits de 
'' <1!'.ette première racine de la bonne . ' ' iü e·&u'>ation ·que vousaurez cornmen- 
ü) 1S.ét.,· Hom. "11?. · 
.i H iiij 
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Le Fameux Gerfon , Doél:em & 

Chancelier de l'Univerfité de Paris' · 
fi zêlé pour l'éducation de la jc.n~ 
neffe , aiant été député au Concile 
de C011~nce dit' , entre ph1Gcu~s 
moiens qu' on y propofa pour arrc~ 
ter le cours de la corruption qut 
inondoir alors toute la terre , que 
Con avis étoi5 qu'on commençât à 
élever les enfans chrétiennement 
dès leur plus tendre [eunefle, 
L'Un.iverfüé de Paris entrant dans 

I'ef prit & dans le fontiment de ce 
graad & f çavanr homme , dit d'ans 
fes Statuts faits pour fa réforme ,par 
le Cardinal d'Efl:outeville en 1598, 
que le bonheur .de tous les Roïau 
mes & des peuples & fur tout la 
c~·mfervation de la république chré~ 
tienne dépend entièrement de la 
bonne éducation des enfans. 
La raiion jointe à l'expérience de 

ce qui fe palfe dans le commerce de 
la vie , feroit feule fuffifante pour 
convaincre que)'éducat~on chr~ticn~ 

-- 
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11c des enfans , dl: ce qu'il y a de 

M plus néceffaire & de plus impor , 
1'11 tant pour l'Eglifo, pour l'Etat, pour 
. jl .les familles & for tout pour les en- 
1111 fans, Car comme la lanté du corps 
[i humain dépend de fa première for:- 
1! niatio:i _&. nourriture ; le foccès d'u; 

11 ne afhure de fon bon commence 
,1 nient, là perfeébion d'un Religieux, 
~il de la régularité qu'il a obfcr~ée ~en 
~111 dant fon noviciat ; ainti la vie Ïainte 

~ chrétienne d'un homme , & ion 
:dl ~xafüt~de _à remplir fe; d~v~irs pa; 
~e . tapon a Dieu à l'Eghle, al Etat, a 
tl' h~Lmême & 'à foit' prochain ', dl: 

1ef cl ordinaire le fruit de la bonne ech1- 
1j cation q~1'on lui a do1~née; & qu'il 
.oï a f"eçt1e dans fa jeuneffe. En effet 
,~t lorfque les enfans ont été bien, éle 
cPI vcz,iJs Iont ordinairement pieux en 
ie vers' Dieu foumis & obéï{fans aux 
puift,11ces 'fpirituell,es & temporel- 

1cC les , refpeél:ueux en vers leurs Peres 
·cC & l~urs Mères , paiGbles dans leurs 
r. :fannllès, civils envers tout le mon .. 

c'I' ·· 
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de , & enfin réglés .dans toute leur 
conduite. 
Il Ieroit difficile après tour ce que 

· nous venons de rapporter , de pen· 
fer & 'encore plus d'exprimer les 
fruits & les avantages de Yédnca· 
tion chrétienne des enfans. Q!:!el• 
le riche & quelle abopdante réco!11• 
penfe pour le rems & pour l'étern~ 
té ne peuvent point ef pérer les M~t· 

' tres & les Maitreffes qui la donpentl 
.Ceux qui en au'!'ont inftnût pfuji~ur~ 
dans la voie de la j 1~f!icc, dit le Sa111t 
Efprit , luiront comme des étoiles dans 
toute l'étePnité. Daniel r z., ;. 
~1'elle ~onfolation & qu'elle joie 

ne peuvent point fe promettre les 
Peres & les Meres ou les pare11s 
qui ia procurent à l~urs cnfans , et1, 
les envoiant aux Ecoles ? Celui q111 
inftruit, & qui éleue bien (on fils,troii~ 
'lJtYa en lui fa joie, Eccli. 30. 2. 
L'crifans fage efl la joie de fort 

Pcre, Prov. 15. 20. · . . 

Les femmes fe fauveront en pro· 
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'curant que leurs enfans demeurent 

1rel dans la foi, dans la charité , dans la 
fàinteté , & dans une vie bien reglée, 

ce 1. Timoth. 2.·14. 
le . ~el bonheur pour les enfans qui , 
ne! la reçoivent cette éducation chré., 
'edl tiehne ! il n'y en a point de corn., 

~ 

parable à celui-là pour eux. Cat il 
:e eft iitile & avantageux à l'homme de 
:r porte"/' le jo~g dr4 S.e ·~gneu"I' dès fa plus 
5 tendre jeunejfe. Lament. de Jerem. ;. 
11Pj :i.7. Et le jeune homme fuit fa pre~ 
IH~ n1iere voie & dans fa vieillcïle mê ... 
5 ' ' : j m~ , il jie la quitte pas. ~ccli. 7 .. 2 5. 

~11 · Enfin quel bien le public ne retire, 
t-il' point de cette éducation' chré., 

\l~ tienne des enfans ? c'efl:: d'elle quic 
;[ Vient 1!0Ut le repos des familles , 
r toute la tranquillité d'un Etat, tou- 
111 te la gloire & tout l'honneur de l'E- 
1~1 glife: c'efl par s, là qu'on ret.~a11che la 
/11 (ource de tous les maux qm fe corn- 
1· · menent dans le monde qui ei] la 
Je 111auvaife éducation ;, & on rétablit 
h foure:e de tous .ks biens qu'on 

fl \ 
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peut efpei:er, y voir prar1(1uer , ~~tl 
efl: la bonne edrn.::ation. En effet c dl: 
cette bonne éducation qui prépare 
les ef prits à recevoir les plus belles 
lumieres , & qui met dans les amcs 
les premieres - difpoGtions à .t~uces 
les vertus. C'efl elle qui remplit les i 
cours des Princes de Ïujets fidéleo' 
genereux & deiimerreffez , les Par~ 
lemens de Magifl:rats & de J ng@s 
fermes & inébranlables , les maifons 
Religieufe~ de Saints & de Saintes' 
les maifons pattkulieres de chefs 
prudens & étroitement unis par les 
liens d'une parfaite charité, & de 
dombihques l'efpeé\:ueux & fou: 

· mis à·.Ieurs Maîtres. C' efr elle qui 
augmente & qui fait croître le corps 
myfbque de Jefus-Chrifl:, qui ache~ 
ve le nombre des élus & des bienr 
heureux. Il n'y a auffi que cette bon- 
ne éè:Lucation qui puHfe bannir toas 
les vices qui regnent dans le morv_ 
de ; parce qu'il n'y a qu'elle q\f1 , 
puiffe en imprimer de la crainte &; 

de 
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de l'horreur. C'efl elle frule qui 

.1 peut faire refleurir parmi les Chré, 

. tiens la perfeél:ion de leur vocation. 
1 Enfin il n'y a que cette bonne édu ... 
·l1 cation qui foit capable de changer 
P ' la fac~ de tout le Ch~ifü~nifme '.de 
~ prodmre une heureufc reformat1011 
t dans toute l'Eglife, de conferver les 
1 enfans dans I'rnnocencc , & dans la 
r grace qu'ils ont reçûe au barème ' 
1i1 & de retracer dans la vie des horn., 
~il nies l'idée d'un Chrétien parfait. 
j Cepe11dant , n'efl:-il pas Iurpronanr 

li que l'éducation des enfans étant fi 
nécelfaire & {i importante, & guc· 
ceux même 'd'entre les paiens dont 
les. r~publiq~es ont. été les mi~ux 

1 P0hcees en aiant pns tant de Ïoin .; 
foit à prefem fi néaliP.éc parmi la 1 ' 1:) u 1 . P upan des Chrétiens ? On eu nve 
de.s arbr~s & des fleurs avec une ap 
plication toute particuliere ; 011 
llourrit des oiieaux & d'autres ani 
n1aux avec un· extrême foin ; & 011 
abandonne l'édnçation des enfans , 

I 
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aux arnes defquels tout cc qu 11 y a 
au monde de plus curieux , de plt1s 
riche & de plus précieux , ne mérite 
nullement d'être comparé. 
Il faut donc que les Maitres & les 

Maitrefles d'Ecole foffe11t de I'éduca- 1 

tion chrétienne des enfans dont ils 
font chargés par leur emploi, leur 
plus elfentiel devoir , qu'ils s'en ac 
quirent avec tout le zèle & toute la 
perfeétion dont ils font capables, & 
qn'iJs prennent les rnoiens néccllai- · 

~ 

rcs pour pouvoii:, avec le fecours de 
~a gracè , réu(fir d~ns ce grand & 
important ouvrage. 
Cette éduc'atiori chrétienne des en 

fans confüle , 1. A cultiver lent ef 
prit , 2. â. former leur cœur , 3: h 
regler leur conduite. · \ 
Il faut, 1. cultiver l'efprir des en- . ,1 

fans en les in!huifant des vérirez dn 
Chriihanifme , 2. former leur cctll~ ,1;1 
'Cil leur infpirant des fentimens di-: :iQ 
gnes de la Religion dont ils font pr_o~ :~ 
Feflion , 3. regler leur conduite i1H '~! 
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les maximes & fur les principes de 
la morale chrétienne. Les Maitres 
& les Mairrefles d'Ecole pourront fe 
fervir dçs inflruétions Ïuivantes , 
pour s'acquiter de ces devoirs en 
vers les cnfans dont ils font char 
g.ez ~afin d'en faire de parfaits Chré- 
tiens; ' 

c H A p I T R '·'.E V. 

§. 2. 

: o, l' in.flrurtion familier& de la DoElrinl! 

l , Chrdtienne ou duCatcchi[me que les 
Maîtres & les Maitre!fes doivent 

.) faire aux enfans dans les Ecoles. ' c· Ommc la fiin & le but des Eco 
les efl: beaucoup pl us d' appren- 

dre aux' enfans la [cience du Ialur , 
i que celle de la le&ure, de l'écriture, 
:u &c. quoiqu'il ne faiHe pas négliger 
i · cette derniere (ciencc les Maîtres 
f & les Maitreffes doive1;~ s'appliquer 

I ij 
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patticulieren;ent à cnfeigner dans 
leurs Ecoles la fcience des Saints ; &< 
pour cela ils feront éxaéfement ap• 
prendre aux enfans le Cq,techifmc 
du Dioccfe où ils font & celui des , 
Dimanches & des Fêtes. Comme 
cette i11fhuébo11 efl: la plus n~ 
cetraire aux enfans , & que l'Eghic 
la recommande dava11tage , ils la 
feront tons les jours s'il fe peut' 
& auta:kt de fois que N olfeiJgnc~rs 
les E vêques l'ordonnent dans les 
lieux où leurs Eco"les font {iruécs. 
N bus éxigeons , ·difon,t pluli(.mts d.e 
ces Prc!ats , des Maîtres & des Mal• 
trei~es d'Ecole , qu'ils faifent .le C~- ' 
tedufme au moins deux fois chaqnc 
ferna!ne, . 
.. La co11noilfar1ce des vchice.i'dc· la 
Religio~1 étant la plus elfentidle' 
elle doit aller avant toutes les au,, 
tres. 
· ·ce Catechifme ou cer~e infl:rnc- 

' I' tien familiere confiûe à expofcr « a; 
bord le texte, à l'expliquer mot' 
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mot, à y ·joindre des cornparaifons 
familietes , à le faire beaucoup re., 
peter avec l'explication qu'on e11· a 
faite, ou bien à faire repeter aux en 
fatis gui [~avent lire la leçon du Ca 
techifme du Diocefe ou des Dirnan; 
che,s & des Fêtes , ou la Conduire 
po1:h la Confeflion on pour la Corn., 
inunimi qu'on leur aura marquée> 
~ Q leur en expliquer les réponfcs , 
a. leur en dévcloper l'eiprit fur ce 
qui reO'arde les véricez de la foi & 
les fol~mmitez gue l'.·Èglifo doit célé 
brer '· afin de leur enfeignçr la Re 
hgion , & de la leur foire voir & ( 
remarquer en tout cc que l'Eglife . 
propofe à fcs enfons. 
Cette inftruéhon par ra.port à ceux: 

qui ne fçavent pas lire confiCT:e à: leur 
apprendre , 1., à bien faire le fignc 
de la Croix·, 2. à reciter difl:i11é\:c 
tnent & dévotement le Pater, l'Ave_, 
1e Credo & le C~nfiteor tantêt en 
f~rançois tantôc en latin, 3. tes Corn .... 
rn~nclGrnq1s de Dien & de l'Eghf~ il 

l iii 
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I'abrecé de la Doctrine Chre- +· D 

tienne. , 
Enfin cette infh~1ého11 conGfte a 

apprendre à tous les cmfans I'éxerci 
ce du Chrétien poar le matin , pen 
dant la, journée , & pour le foir, 
c'c{L~.-d_ire, la rnaniere de cornme1; 

ter , de e:ontinuer & de finir chré- 
tie1:111emenr la journée, , 
Les Maîues & les Maitrelfcs d E 

cole doi',:rent répéter & faire répé 
ter aux enfans les demandes & les 
réponles tant d1e fois qu'ils les fça- 
chent parfaitement. , 
Le moicn d'inilruire avec focces' 

le.s enfans de tout ce que conticn ... 
. nent le Catechifme Hifrorique ou du 
Diocefr, celui des Dimanches & des 
Htes , ou la Conduite pour la Con-, 
feffion & potir la Communion , cil: 

~ de leur faire répéter tous les jours 
, deux demandes & deux réponles le 

matin & autant le foi.r ~ puis de 
cout reprenclre le Sarnedi , de par!e~ 
peu en les inftruifant , de' les fair~ 
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beaucoup répéter, de leur enfcigner 
peu de chofcs à la fois , & de leur 
faire ,répéter aufli-tôt • d'avoir foin 
de leur faire apprendre les çhofes 

1 par jugement plus que par mémoire, 
Ce Ieroir une pratique ag~éable & 

, en même terns falutaire aux enfans, 
que de finir le Catechilme ou I'inf .. 
tru~ion. par' quelque hiftojre. ti1:ée 
de 1 Ecrnurc Sainte ou de 1 Hiûoire 

, Ecc!eGafhque , &c. qui re1~fermât 
la vérité qu'on aurait taché' de leur 
apprendre. 
Enfin les Maîtres & les Maierefles 

d'Ecole feront le Catechifo1e aux 
et~fans d'une manière qui leur infi 
nue & qui leur inlpire un grand 
a1no~1r pour Dieu une erande cha- 

. ' ' b " l'lte pour le prochain, un grand zêle 
poµr leur falut. Ils ne fe contente 
ront pas 'de les inûruire des véritea 
f p.eculatives de la Relia ion , mais 

1 1 1:) 1 s leur enfeiznercne encore les vé- 
titez de pra~ique. Ils leur apprcn-. 
dttl11t:11011 feulement ce qui regarde 

I iiij 
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J04- E c 0 L E . ' 
la foi mais auffi ce qm regarde fa 
morale dont on va donner dans les 
chapitres foi vans un elfai d'inllruc- , .,: 
tiens, 

§. 3· 

Infbtuél:ions familieres fut la :ivf drflle . 
Chrerienne que les Maîtres Q'.:.lc~ 1 

M~itrelfc.s d'Ecolc peuve11t faire a 
leurs ecoliers & à leurs écoliercs- 

J. Par rapon à Dieu. 

C Ommc la f cience de la Morale ' 
Chrétienne efr ordinairemen t la 

plus négfigée dans les Ecoles ,. & 1 

p~r une iÎ:lite néccffai.re la plus igno 
ree , les Maîtres & les Maiudfc5 
aüront un foin particulier d'en inf- ,· 
truire leurs enf ans felon lem portÜ '! 
& leur capaciré , d'une manière {iin- / 
ple , fatniliere ~ ~ atfe,ébve. Ils· nCl li 

1 
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, \ peuve11t le faire plus Iolidemcnc ni 
~ cfifpcrer de s'en acquiter avec plus de 

110 uccez qu'en ernploiant les paroles . 
n1ê111es t1ue le Sairit-Efprit adiécées 
~ur ce fujet , & qui font rapportées 

-' clans !'Ecriture Sainte. On va don 
ller un ell:·ü de ces inflruétions mo 
rales que les Maîtres & les Maitref. 
f~s d'Ecole peuvent faire à leurs dif- 

l ciples , 1. par ra port à Dieu, .2. par 
r ~aport à eux-mêmes_ , 3. par rapor,t 

Il a leur prochain , +· par raport a 
ri qnelques .autres fujets particulier~. · 
·Il • Venez, mes enfans , écoutez moi, 

JC ",ous enfeignerai . ·:. P f 3 ~; I 2• 

C eû le Saint-Ef pnt le Maitre & 
le DoGl:eLtr de vos ef prits & de vos 

il cœurs qui -va vous parler. E.co~tez 
le ~vec refpeél:, avec un ef pm re 

.1 cue11li & un cœur docile. Il a les 
&· paroles de la vie éternelle, J esn,«, 69. 

Je parlerai à fon eS�ur. Ofee. 2 14 •, • l D.itesavec,te ProphêteRoi:Jêc~u 
teta1. ce que le Seigneur mon D1_eLt 

11 lllle dira au dedans de moi. Pf. 8+. 9· 
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Parlez • Seigneur• car votre Iervi 

reur vous écoute. 1. L. des Rois. 3· 9· li 
Voici .ce que ce divin Ef prit vous Q; 

dit • Q!.1e la gloire , le bonheur ôc l~ · 
[ulbice de l'homme cm cette vie.' 
conGfl:e à connoitre , aimer & fervir 
Dieu, & Jefus-Chrifl: Ion Fils. . 

Que le Sage ne fe glorifie poJ!1C 
dans fa fa0'eife · que le fort ne [c 1 

'b , . 1 
glori6~ point dans fa Force, gue .e 
riche ne fe glorifie'point dans Ies n 
cheffes : mais que celui qui fe glo 
rifie, dit le Seigneur, mette fa gloire 
à me coni10Ître & à Ïcavoir que JC 
fois le Seigneur. J erem'.' 9. 2;. 
La vie éternelle, dit le Saint Evan~ 

gile, eonG:lle à vous c,011.90\trè, vous 
, qui. êtes le Ïeu] Dieu veritable , .Sf 
Jcfus-Chn~ que vous avez envoie. 
Jean, 17. ;. , 
Vous counoître mon Dien, el't la ' 

parfa1tc jufl:ice . & comprendre vo- 
...... , . , ' Il la tre eqmtc & votre. puiflance en 
racine de ,l'immortalité .. Sag. 15. 5·1 

Appliqu.ez~vous donc.mes enfons~ 1 
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r à connoître Dieu , à étudier fes di 

vines perfeétions , à vous avancer 
dans cette f cicnce des Saints. 

x Croiffez, dir Saint Pierre, dans la 
•r'f grace & dans la connoiflance de no 
j tre Seigneur & notre Sauveur Jefus 

Chrifl, 1. S. Pier, 3. 18, 
0 Travaillez à vous rendre f<;avaljls 
e dans la {cience du Ïalur , c'dl:-à-dire, , 

dans ce que Dieu demande 'de vous 
s pour votre falut. 
g Q~i'e{Lce que votre Seigneur & /" 

votre Dieu demande de vous, frnon 
que vous le craigniez, que vous l'ai- 
miez, que vous l'honoriez, que vous 

v le ferviez de .tout votre cœur , & de 
tome votre arne , & que vous obfer 

, viez fes Comrnandernens , afin que 
r vous Ioiez heureux. Deue, r o. 13. 

Suivez le Seizneur votre Dieu, 
craignez-le, gardez IesComraande-, 
meus , écoutez fa voix , fèrvez-le , 
attachez-vous à lui feul. Deut, 13. 4• 

5 Vous ·gui craignez le Seigneur, 
: croïez en lui & vous ne pMdli.et 
point Votre récompe.afe. Eccli, 2. 8_' 
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Aiez de la foi en Dieu. S. Marc. , 

II. 2.2.. 

Demeurez fermes dans la foi. i. 
aux Cor. 16, 13. 
Sciez fort & courazeux dans le , o 

combat de la foi. 1. à Tim. 6. u. 
Comme le j~lil:e, vivez de la foi, 

par la foi & felo1~ la foi. au,xRom. 1. 7• 
Je croi Seizneur fortifiez 1110!\ 

;t 0 ) 1 

peu de foi. S. Marc, 9, 2+ , 
Mettez votre efpérancc dans le 

Seigneur , & faiçes le bien. P /eau. 
36. 3· 
Cdui qui met fa confiance dans le 

Seigneur ne tombera dans aucuti 
mal. Eccli. 31. 2,. 
Vous. qui craignez le Seig11eur' 

attendez fa mifericorde & ne vous 
détournez point de lui , de peur que 
vous ne tombiez. Eccli, 2. 7. · 

Découvrez au Seizneur voti·e 
voie & ef perez en lui , & il fera 
lui-même le rcflc, Pf. 36. 5. 
Vous qui crainnez le Scie-neur' 

b b d cf perc:z:. ea lui )· & la m,ifericor }1 
I ' qut. 
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qu'il vous fera vous comblera de 
joie. Eccli. 2. 9. 
, Aiez toujours la crainte .de Dieu 
devant les veux. Eccli, 28. 8 . 

. Craignez, Dieu; & obforvez fes 
Conmiant<lemens , c'efr le tout de 
l'hornme. Dieu fera rendre compte 
dans fon jne-ement ; de tour le bien 
& de tout l~ mal qu'on aura fait, 
Eccle. 12. i; & 14. 
La crainte du Seizneur chaire le 
h , I:> 

pec e, Eccli, r, 2.7. . 
Celui qui craint le Seig11e1u· {era. 

~lellreux , & il trouvera grace au 
Jour de fa mort, Eccli. 1. 19. 
Ceux qui craignent Dieu & qui 

tnarchent dans foa voies , (ont heu 
tenx. Pj. 12.7. r. 
~ieu benit ceux qui le craignent 'i 

fo1~grands, loirpetits. Pf. •:i. u. 
Ceux qui craignent le Seigneur ~ 

gardent fes Commandernens , & re-, 
cherche11t ce qui lui dt agrfable .. 
Eccli, 2 19 & 21• . 1 

~ 
Le Seizneur aime ceux qui' le: 

I:> K 
·~ . 
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craig11e11t, & qui efpetent en fa ml• 
1~ fericorddc. Pj. 1+_6. 11T. . on .1 

Q1!1an on Craint e Se1gnetff, ~1 

hait le rna] & on l'évite. Prou. 8. Il• 
Mettez votre. gloire à craindre 

1t1 
Dieu, Eccli, 9. 2.2.. 

Celui qui craint le Seigneur ne (e· 
ra fur pris d; aucun mal , mais D1ctl 
le confervera dans la tentation , 13(, 
& le délivr~ra de tous les mau:<. 
Eccli, 33. 1. 1 . 

La crainte.du Seiuneur efl le cot11· 
mencemenr 'de la f~cflè confervet 
la crainte du SeigHctfr & y vieil1Hfc2• 
Eccli. z , 6. . 
Vous qui craignez le Scignenr ' t 

aii;nez-le &_vos cœurs feront rel11' i · 
plis de lmrnerc. Eecli, 2. 10. 1 ~ 

Aimez Dieu toute votre vie, i6tl 
qu'il Ioit votre falut. Eccli. i;. 18 .. 
Ait'l1ez le Seig· neur vous tous q\jl . ' 

ères fes Saints. P. f. 3 0 24. d'' 
Aimez le Seiz.neur votre Dien ç ~' re tout votre cœur de toute voi 

' d o~· .. amc , de tout voue cf prit & et 
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tes vos forces ; c'ef] là le plus grand 
& le premier de tous les Cornman 
demens. S. Math. 22. 
Si quelqu'un aime Dieu , 'il e{~ 

connu & aimé de Dieu. 1. eu» Cor. 
,8. 3. 
L'amour que nous' devons avoir 

pour Dieu 'confiûe à. garder fcs 
Con;lmande~ens . & Ies 'Comman~ 
demens ne font point pcnibles. S. 
Jean. 5• 3• 
Si vous m'aimez dardez mes Com )b· 

niandemens. S. Jean. 14. If. 
Celui qui fç;xic mes Comm<tnde: 

me.ns & qui les gar.de, c'eû celu~-la 
qui m'aime. S. Jean. 14. 21. 
Si quelqu'un m'aime , il garder~ 

ma parole ; au contraire, celui qm 
11e rn'airne peint ne garde point mes 
paroles. S. Feen. If. i.3, 
Vous ferez mes amis , dit Jefus~ 

Chrifl:, G vous faites ce que je volts 
commande. S. Jean. 15. 14. 
le Scizueur regarde attentive- 

1) ·1 ment les voies de l'homme , & . 1 
·K ij 
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coniidére toutes fes démarches. Prov. 
J, 2.1. 

Penfez fouvént à Dieu, il efl: par 
tout , il vous voit toujours. Aiez 
Dieu dans l'efprit tous les jours de 
votre vie. Tobie, + 6. 
Soiez les imitateurs de Dien com 

me étant Ïes e11fans bien-aimez, & 
marchez dans l'amour êc dans la 
charité, à l'excrnp'te de Jefus-Chrifl:· 
qui nous a aimez. ,,z1,.:x: Lph.-j. J. · 

~ Adorez Dieu & acquitez vous des 
, devoirs de la Religion à Ion é~ard 

en efprit & en vérité. Car Dieu elt 
cf prit, & il faut que ceux qui l'a1~· 
r~nt, l'adorent en ef prit & en vert~ ' 
te. S. Jean.+· 2.f. 
Enfans, louez le Seianeur, que 

h 
vos amcs le beniffent, que rou~ .ce 
qu'il y a en vous beniûe fon fa1nt 
nom. Re11dez au Seizueur de conn 
m~elles aé\:ions de g~aces , & 110u~ 
bhez jamais fes miiéricordes envers 
vous. P(. 12. & 102. 
Beni{fez Dieu en tout tems, Tobie. 

+· 2.0, 
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Offrez-vous Ïouvent à Dieu; fai 

tes-lui un facrifice de vouscrnêrnes, 
de votre corps , de votre arne , de 
Votre cS�ur, Mon fils donnez-moi 
votre cœur , & que vos yeux s'at 
tachent à mes voies. Pro-u, 2.). i6. 

'Donnez-vous à Dieu fans réferve, 
Confacrez-lui tous les membrés de 
Vetre corps & toutes les facultez 
de votre am~. ernploiez-Ia pour lui 
c~n1me des a:mes de pieté & de ju~ 

1 ihce; aux Rom, 6. q. 
~ Ilwoquez D'ieu , afin qu'il foit vo~ 
:! tre falut. Eccli. 13. 18. . 

Priez & invoquez Dieu en cf pnt 
11~ & en tout terns. Eph. 6. 18. 
,11 Il faut toujours prier , & ne Ie 

laffer point de le faire. S. Luc. 18._1. 

t
~l Demahdez à Dieu qu'il condu1fe 
. & rende droites vos voies & tous 
!' Vos deffoins heureux. Tobie. 4. 10. 
11~· . Ne négligez point de ptier ; que 
11 ~ien. ne vous empêche de prier tou- ' 
v J0nrs ; mais préparez votre a'.ne 
! ••vant la prière , & ne Ioicz pomt 
'# K iij 
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comme un homme qui tente Dieu. 
Eccli. 7. 10. & 28. 22. 23. 

Le Ioir , le matin , à. midi, je ra 
conterai & je chanterai les louan 
ges du Seignenr , & il écoutera ma 
voix. Pj: 5f· 18. . 

Mes enfans , fervez le Seigneur 
dans la vérité , & ares foin de fair~ 
ce qui lui efl: ao-réable · pen iez a 

b ' . . 
Dieu, & le fervez en tout terris dans 
la vérité & de toutes vos forces. 
Tobie, lf, 10. & r r, 
Servez le Seianeur avec un c;œnr 

~ parfait & fince~c. J o(ue. 2+· 14. 
, Servez le Seigneur avec joie. Pf. , 

99· 1. 
Servez.le Seia11eur avec u111e crain- 

te refpeél:qeuf~ Pf. 2., 11. . 

. ~01ez f oumis au Seigneltt' , & le 
pnez. Pf. ~6. 7. 
Conduiièz - vous · d'une maniere 

digne de Dieu , tachant de lui plaüe 
en toutes chofes. a1~x Coloj{. 1. JO· · • 

Rapportez toutes vos aétions à fa 
gloire de Dieu , & faites-les au 1'10111 



) 
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de notre Seigneur Jefus-Chrifl:. 1. 
Cor. Io. 31, 
Penfez férieufement à ce que Dieu 

Vous ordonne & méditez fans celle 
fes Command~mcns : il affermira 
lui-même votre cœur ' & il vous 

. dont1era la fageiTe que vous deïirez, 
! Eccli, 6. 37. 

1 

Heureux font ceux qui écoutent 
la parole_ de Dieu, & qui la prati .• 
quent. S. Luc. u', 28. 
Je vous exhorte à ne recevoir pas 

en vain la grace de Dieu, .1.. aux 
Cor, 6, 1, 

--~~-- 
1 c H A p l PR E V I I, 

It, InftruElion f~miliere fur la· Moral~ 
Chrùienne que les Ma·ÎtPes & les 
MaitrcJ!es ,d'Ecole peuvent faire .0 
leur~ écoliers ou à leur« écelieres , p.~~ 
raport à eusc-mèmes comme hommes~ 

I L n'eû .p~s moins uéceflàire ni 
tnait1Sl important que les cnfa.11:$ 

K iii! 

- 
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foient inflruits de la morale Chré 
tienne par rap~rt à eux-mêmes qne 
pax raport à Dieu , pour pouvoir re-:' 
gler leur vie fur fos maximes , & 
travailler par ce moicn à devenir de 
bons Chrétiens, C'eû-pourquoi les 
Maîtres & les Maitreflcs d'Ec0le fr> 
ront Ïouvcnt des lecons à leurs en 
fans fur ce fujer. n; leur. enfeigne 
ront d'abord ces maximes & ces re 
sles de l~ morale Chrétienne , ils les 
leur expltquetont, & ils leur appren- 

~ dront à s'en foire à eux-mêmes .l'ap 
, plication ; ils les porteront à les foi 

vre , & à y conformer leur vie &: 
leur conduite. Ils leur feront remar~ 
quer les terns & les occalions oû ils 
doivent particuliérement s'acquite'. 
de ce devoir. Voici encore un dfat 
de ces infl:ruétions morales que les 
Maîtres & les Maitrelles peuven~ 
faire à leurs difriples par raport a 
eux~i;nêmes. Et 1. comme hommes. 
Le principe & le fondement de.~ 

morale Chrétienne dt la connoil~ . / 
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· fattcc de foi-même & de Ies obli; 

. gations. Mes enfans , connoillez., 
! ,·'vous donc vous mêmes. Cet cnfei- 
1 g11ement eû venu du Ciel , dit un 
1 ~ateur même profane, il eû divin: 
1 c efLpourquoi faites une fréquente 
& une ferieufe étude de vous-mê , 

1 n1es pour connoirre ce que vous êtes. 
con:i111e hommes comme enfans d' A 
dan, , & comm~ Chrétiens ; & à 
<J.lloi vous obligent ces qualitez, 
Comme hommes vous êtes des créa 
tures raifonnables compofées d'un 
corps & d'une ame, 
, Par raporr à votre corps , vents 
~tes poudre & vous retournerez en 
poudre- , . & en la terre d'où vous 
avez été tirés. Gen, ;. 19. 

1 Pourquoi donc l'homnie qui n'efb 

f 

que terre & cendre s'éleve-t .ii 
d'or ·1 · ' · gne1 . Ecoli, re, 9. 
,.Par raport à votre ame vous; ête~ 
l 1n1age de Dieu. Il vous a creez. a 
fo11 image & ~ fa reflcmblance, Gc11. 
:c • .Z6, . 
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Dieu a. créé l'homme immortel, 
il l'a fait pour être une image qui lui 
reflemblâr. Sag. 3. i.;. . 
Votre ame eû f plriruelle & 1111- 

mortelle comme Dien , capable de 
le conno1rre ~ de l'aimer & de le 
p~lfcder. Efürnez donc beaucoup vo 
tre aine , & rr'aiez rien plus à Cl1:!Ur 
que ce qui la regarde. Confervcz 
vous vous-mêiue ,1 & gardez votre 
ame avec un grand foin. Deut~ f· 9· 
Et,appliquez __ vous donc avec o-r:.u!cl /" . ' l tJ 

10111 a a garde des vos ames, I) u, 
Sauvez votre ame , fauvez-vous, 

de peur que vous ne perifliez, Gen. 
19, 17. 
Appliquez-vous avec tout le foin 

poffible à la o-arde de votre cœur' 
h • 

parce qu'il eû la Iource de la vie. 
Prou. 4. 2.~.· r 

C'ef] du eœur lque naiûent le bie1~ 
& le mal , la vie & la mort, Eccft. 
i7. 29. 

Que Ïert à un homme_, dit Jeft"!. 
Chrift, de gagner tout l'univers, s 11 
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~ient à perdre Ion ame ? par quel 
echange l'homme pourra-t-il rache, 

1 ter fon arne , après qu'il l'aura per 
due : S. Math. 16. 16. 

:, , Ne fouillez point vos ames ~ ne 
defigurez point cette in.;iage de Dieu 
pâr le péché. Leuit; 11. 4+ 

Aiez pitié de votre ame en vous 
tendant agréable à Dieu .... Réunif, 

~' fez votre 
0cœur 

dans la Iainteté de 
1l , Dieu. Eccii, 30. 24 .• ' 
i Dieu ne vous a pas feulement 
formez à Ion image , c'efLà-dire s 

i. fpirituels & immo~els par raport A 
111 Votre arne c'cfl:-à-dirc, capables 
' de le connoÙre, de t'aimer & de Je 

polfeder &c. Mais ils 1:101-r,s a faits 
ffi ' Il \ di '1 '0!. 4l•t pour.fa gloire, c'en-a- Ire, qu 1 

1( rons a créez & mis au monde afin 
\, 1 • 

i~' que vous le co111101Œez , que vous 
l'aimiez, que vous Je Ïerviez , qu~ 
Vous l'honoriez , & que vous lm. 

l] obéiflicz pour obtenir par ce moien 
lj la . ' . 

· vie èrernelle, !(aie. 4,. 7· 
\1 ~ou venez~ vous que c'eâ dans I'ac- 

' 

-- 
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complillemenz de ce devoir ·etfon .. 
tiel , LJLie confiûe le vrai bonheur de 
l'homme en cette vie ; comme le 
plus zrand de tous les malheur,s .e~ 
de ne pas s'en acquiter avec fidehfe. 

Si les Maîtres & les Maitreifes 
d'Ecole pouvoient connaître le mo~ 
ment où leurs enfans commencent a 
avo'ir l'ufage libre de la railon , i!s 

. devraient les porter à fe "Convertir 
à Dieu, c'e{Là-dire, à tourner vers 
lui leur ef prit & leur cœur comme ' 
vers lenr derniere fin , par des aél:es · l 
de Foi, cl'Efperance & de Charité . 
d'offrande & de conf écra tian d' eux 
~~mes à fa divine majeûé , coh1111e 
tls y font obligez. . 
N'oubliez jamais , ni d' oa vons 

venez , ni où vous devez aller ; que, 
vous venez de Dieu. comme de votre 
pretnier principe, & que vous devez , 
retourner à Dieu comme à votre fi11 
derniere ; que votre ame étant !_'i 
mage de Dien, vous ne devez point ' 
la -repaitre des chofos rerreflres fi 

· périJfablcs' ' 
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périffables , ni lui préférer un corps 
<le terre & de boue ; & par conf é 
qnent , Ïoit que vous buviez , foit 
que vous mangiez , [oit que vous 
faillez quelqu'autre chofe , vous de 
vez le faire pour fa gloire. 1. aHx 
Cor. 10. ;r. 
Nul de nous ne vit pour foi-m~ 

me ; & nul ne meurt pour foi-rnê 
n;e: en effet Ioir que nous vivions.~ 
c dl pour le Seizneur que nous v1~ 

r 1:! • ' Il. vons ; 10it que nous mourwns , e e11 .. 
pour le Seicrneur que nous mourons; 
(oit do11c que nous vivions ou que 

' ~1ous mourions , .nous . fomrnes rou 
J<nus au Seigneur. 1rnx Rom. 14. 8. 
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fnftruélion familiere fw la .lvforale 

Chretiénne que .les Ma;tries & lef 
Maitrejfes d' Ecole peuvent faire a 
leurs écoliers ('1' .à leurs éoolicres p1d 
raport à enx~rnêmes comme ertfans 
d'Adam. , 

ETant créez à l'image de Dieu 8t 
faits pour fa gloir~, il ne man· 

queroit' rrei1 à notre bonheur, fi no 
tre premier· Pere fih demeuré dans 
la faimeté la J. ufl:ice & l'innocence .. ' > . 
où Dieu l'avoir créé c'efl:-à-d1re' 
d ) ' ans un état où il auroir été heureu~ 
par raporr à fon corps, à fon a.me, 
à, cette vie & à l'autre ; bonh,eur 
qu'il nous auroir rranimis : & parc~ 
moien nous aurions été comme Jui 
faims , innocens , fages , éclairez' 
remplis de r;q.ccs .' exem~ts de f'1~ 
fions, fans erre fujers aux 111firm1tC d 
ni à la mort. Mais par le plus gr~ll 
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de tous les malheurs , étant déchu. 
de èet heureux état par fa dcfobéïf 
fance, il s'efl rendu malheureux lui 
& toute fa poflérité : depuis cc mo 
n~cm.fatal nous Ïommes conçus dans 
le peché , nous en naiLfons coupa 
blés , & nous en rellentons tous les 
jours les Iuires funelles. . 

Oui mes enfans comme cnfans 
d' ' ' ' Il Adam vos Mercs vous ont conçus 
dans le péché. Vous êtes nez coupa 
bles tl e fan peché , ennemis de Dieu, 
enfans de colère pat nature , e(cla 
ves du démon, privez. d~ droi,t dy· 
Paradis comme des V1ébmes ddh- 

, ') I \ 

l1ees pour l'enfer , vous éprouveà 
fans ceife les fuites de cette chute 1. 

dans votre cfprit par les renebres 
dont H efl: rempliz ,' dans votre cœur 
par le penchant qu'il a au· mal dès 
Votre jeunefle ,'par les pallions dont 
voüs reflentez continucllérnent la 
~evolte 3• dans votre _corps par les 
infirmités & la mort même à laquel., 

, kil efl: affujctti, sec, 
L ij 

- 
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Dieu voit la prélomption & ~a 

malignité du cœur des hommes , il 
conno'[t le renverfement de leur ef~ 
prit qui eO: corrompu. Eccli. 18. ro. 

La malice des hommes qui font 
fur la terre ait extrême; & toutes les 
penfées de leur cœur font en tout 
teins appliquées au mal. Gen. 6. f· 
L'cfprit de l'homme·& routes les, 

penfées de fon cœur font portées ait 
mal dès fa jeuneûe. Gen. 8. 11. . 

Les hommes font des enfans gnt 
n'ont point de Ïens ni de raifon, !ls 
fo11t fages pour faire le mal , & .1!5 
11' ont point d'imelligence poür faire 
le bien. J erem, '4· ;u. 

Le corps qui {è corrompt , appe ... 
fantit l'ame · & cette demeure ter 
r~~re abbat l;efprit dans la nrnltipli~ 
cite des foins qui l'ao-itcnt. Sag. 9· 1'' 
La vie de l'honm~e fur la terre eft 

une guerre continuelle. Job. 7· r. . 
n ne vous refle que' r. à gé1111r 

für le trifi:e fort qui vous dl échtt 
par le péché d' Adafn 

1 
dont vous êtes 
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les e11fans, ainG qu'ont fait le Ïainc 
ho~nnle Job & leProphête J,eremie, 
~u1 011t ardemment fouhaite que le 
Jour auquel ils étaient nez n'eut ja~ 
mais ét~, & à déplorer avec Saint 

- P.aul les fuites fonefles de ce péché 
originel. 
Je Ïens dans les membres de mon 

co.rps une loi qui combat contre la 
101 de 111011 ef prit, & qui me rend 
captif fous la loi du peché, aux Rom. 
7. 2.3. ' 

La chafr a des defirs contraires à 
ceux 'de l'ef prit ; & l'efprir. en a ?e 
Contraires à ceux de la chair : & ils 
font opp_ofez l'un à l'autre; de forte 

1î que vous ne faites pas les choies qae 
i1 . 'Vous voudriez. aux Galat. 5. 17. 
,Il ~alheureux que j~ fois ! difoit 
:11 Saint Paul , en déplorant cette· guer~ 

re qu'il reffentoit e11 lui-même ; qtu 
_ l'l'le délivrera de ce corps de mort t 

111 aux Rom. 7• 2.f- , 
.cl Suivre le penchant de la nature 
·!~ corrompue c'eû vivre ou en payen ~ 

L iij 
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ou ~n bête, & non pas en enfant _de 
Dien, & en Difdple de Jefos-Chnfr: 

.2.. A recourir à Jefns-C~rift qttt 
a réparé cette chute d' Adam & Ies 
fuites , qui vous a mérité les ~races 
& vous a préparé les moiens nécef~ 
faires pour rernedier à ta~1t de n~aux, 
dans la Religion qu'il a. ét.abhe & 
dans laquelle vous êtes entrez par 
le Ïaint batême, 
· 3. A. travailler avec le fecours de 
fa grace à corref pondre aux de:{lèitts 

'de miféricorde 'qu'il a fur vous: & ' 
pour cela faites mourir ce qui com 
pofe en vous cet hernme terrefl:rc' 
Ïa fornication , t'imp~reté, la paf~ 

1 
.fion du plai6r, les mauvais delir5• 
aHx Coloff. 3. 5• 

Dépouillez-vous du vieil hornrne 
& de fes œuvres. a1ex Cololf 3. 9~ ' 

Ne cherchez pas à contcnrer.v'> 
'tre chair en fatisfaifant à fos d@fir~ 1 

déreglés. aux Rom. 1 ;. 14. , 
Je vous exhorte, mes bien-aimez, 

, de vou.11 ;lbftenir comme étranger• 
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en ce monde , des deïirs de la chair 
qui combattent contre l'arne, 1. de 

, S, Pierre. 2. 11• 
Si vous vivez fekm la ehair , vous 

tn~urrez ; fi vous mortifiez par' l'e!:. 
pnt les œuvres de la chair , vous 
vivrez. aus: Rom, 8. 13. 
Or il eft aifé de connoîtrc quelles 

font les œuvres de la chair que vous 
devez faire mourir pa:r I' efprit , ce 
font la fornication, l'impureté, l'im ... 
pudicité l'incontinence, les inimi- ., , 
tJes ' les conreflacions ' les [aloufies , 
~es emportemei1s de colere, l,es, que 
telles , les dillentions , les héréûes , 

·les envies, les .meurtres , les yvro- 
gneries , les excès du vin, les débau 
ches , & les autres chofes Iernbla 
bles. Sur quoi, ajoute Saint Paul e je 
V?us déclare comme je vous l'ai déja 
~1t , que ceux qui font de telles ac 
t1011s ne poflederont point le roiau 
nie de Dieu. aux Gal. ~· 19, 20, z r, 
Mais je vous dis : marchez felon 

l' cf prit , & vous n'accomplirez point 
. L iii] ' 
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·les defirs de la chair. «u« Ga lat.;. 16. 

Ceux qui font à Jefus-Chrifl: 011t 
crucifié leur chair avec fes vices &: 
fes delirs déréglés. au,1: 'Galat. 5. 14. 
Chacun de vous ne peut-il pas 

dire? Je fuis à Jefus-ChrifL 1. au): 
Cor. I. 12. · 

Oui , vous êtes à Jefus-Chrii1:; 
par la religion dont yous faites pro~ 
feffion: c'eû ce qui fait qu'on vous 
~ppelle Chrétiens ; qualité qui vous 
impofe de grandes obligations, c~m 
me vous allez le voit dans les 111f-; 
îtuél:ions fuivantes. 

CHAPITRE I:X. 
lnftntélion familiere fur la .Morale 

Chrétienne que les M1tl'tres & le! 
hfaitrejfes d' Ecole peuvent faire a 
leurs écoliers & à leurs écolieres par 
rap1m à eux-mGmes comme Chrùiens. 

D ie11, mes enfans , par une grace 
& une miféricorde tonte !?;ra-- 
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tuit~ '· vous a appelles à la rel~gion. 
Chret1enne, & vous y a donne en 
trfo par le faim batêrne prHérable. 
tnent à une infinité d'autres qui n'at1- 
ro11t jamais ce bonheur. QE'elle ell 
exc~lleme cette re.Jigion, qu'elle dt 
d1v111e dans Ion principe & par ra 
~on .à fa fin. , puifquc Die~. en. dl: 
l autcar , & Jefus-Chriil: 1 mfhtu 
tet;r , & qu'elle tend à faire con- 1101tre , aimer , Ïervir , & honorer 
bien & Jefus-Chriil: ! 2. Elle efl: foin- 

' te da1:s fa nature, parce 9ue t?ut Y 
e!l: fa_int & porte à la" fatnter_e , fa 
doél:rmc , fa morale , Ies maximes , 
fes confeils , fes Sacremens : ; . Elle 
efl: fantifiame dans fes effets , parçe 
<Jll'il n'y a de véritable Iantification 
que dans la relicion Chrétienne.par 
ce. que tout ce qu'elle contient con: 

'i 'ttiblle à la Iantificarion de ceux. c:im 
' ei1 fo11t profcffion , parce que Dieu 
! 11e 

fanti~e qu~ ceux qui Y. font en 
,) ttez, qm y vivent, & qm y rneu .. l rent. . 
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Dans l'heureux moment de votre 

batêrne , renaiflant de l'eau & ~e 
l'e{prit, vous êtes morts anpeche> ·; 
vous avez été délivrez de l'efcla:va~ 
ge du démon, vous avez reçü u11 1 

nouvel être & une vie divine, v0"' 
tre ame a été enrichie . des rrefors ' 
de la g;r~ce , vous êtes devenus .de , 
nouvelles créatures en Jefos-Chril1, , 
& Dieu a réparidn Ïurvous du haùt 
des deux toutes fortes de bénédic· 
.tions fpirituelles : & pour comble 
de bonheur, Dieu vous a donne le 
droit & l'ef pérance de participer un 

i'ohr à fa vie zloneufe & immortel· 
b • ' [e:; · e , p(mrvn que vous obLerv1cz 

' Comi:nanden1ens, 
~elle faveur f"Ollr vous~ ! l'a• 

vez-vous jamais bien compnfe ,? la , 
fentez-vous bien à pretent ? dires 
a. vec le Prophète hue rendrai-je a.': 
. ' , "<..: '1i Seigneur pour tous les biens qn ; 
m'a faits? P[. u5• i z, , .; 
0 mon ame beniûez le Seignent; 

& que tout ce qui di: en moi beniUe ! 
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Ion Ïaint nom ; ô mon ame , benif,' 
fez le Seigneur, & garlicz vous bien 
d'oublier jamais aucun de Ies bien 
faits. Pf. 102, 1, 2 .• 

. Qui pourroit dire combien efr 
ll'léfFable · la Iocieté dans laquelle 
vous êtes entrez avec les trois per- 

·~ fonnes adorables de la Sainte Tri- 
1 t'lité , au nom. dcfiquelles vous avez 
ri été baitifés ? vous êtes devenus les 
1il en fans du Pere célefte , -lcs Freres , 
iil , les membres & les Dilèiples de Je 
ili fns~Chrifl:', les Temples du Saint- 
1tl Efprit. 
~; Je vous conjure donc de vous 
1r~ conduire d'une i:nar.1iere digne de 
\1 Votre vocation, & de l'état auquel 

~ VJUS avez été appcllez par votre ba.., 
il. teme. aux Eph. +· I. . , 
e!l Je vous conjure de vrvre d une 
cti11 lllaniere diane de Dieu, qui vous a 
.jel appeliez à f on roiaume & à fa gloi 
')1 l"e, ~t~ vous appdlant à la religion 

C~ret1enne. 1• aux Th~(!. 2. 1 2 ... 

11ei' Vous êtes tous enfans de Dieu 
1c1I 
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par la foi en Jcfus-Chrifr. aux Gal. 
3· 26. . 

Sciez donc les imitateurs de Dieu 
comme fes enfans bien-aimez , & 
marchez dans l'~mour & dans la 
charité. aux Eph. 5. r, 

S oiez parfaits comme votre Pere 
celefl:e efi: parfait. S. Math. 5. +8· 
Rendez donc à Dieu ce que vous 

lui devez, comme étant fes enfans • 
c'eH-à-dire l'honneur l'amour&; 

' ' , d l'obéïifance qu'il mérite & qu'il e· 
mande de vous, 

Vous êtes les freres les mem 
b.res & les Di[çiples de J~fus-:Chr~ft, 
<nez donc foin de vous conduire d ll· 
ne maniere digne de ce di vin f~n 
dateur de votre relia-ion & del E 
vangile gui eft votr~ regk · 
Ne deshonorez pas les membres 

de J efus - Chrifl en fouillanr V"05 
corps par, quelque )?laifir des. f~ns 
contrain- a la. pnte(e de cœur,qu llll 
vrai Chrétien doit toujours confer~ 
ver au p~ril rnêrne de fa yie. 

. Je 



C H R. E T 1 E N' N Ji, r H 
.Je vous ai donné l'exemple, volis 

dit Jefus-ChriJl: , afin que vous faf_ 
fiez ce que j'ai fait. S. Jean. 1~. 15 . 

. Il n'y aura de fauvez que ceux qui 
f e 'tr_ouvetont conformes <!. Jefos 
ChriJl: notre chef & 'notre modéle , 
& qui feront comme lui doux & 
humbles de cœur, 

Celui qui dit qu'il demeure.en Je 
fus-Chrifl: doit vivre comme jellis 
Chri~ a vê~u. 1. Epit. de S.J ean, - 6. 
So1ez dans les mêmes d1.(p0Gnons 

& dans les mêmes fentimens où Je-· 
füs-Chriil: à été. au» Phil. 2.. r , 
Jefus-Chriil: étoit fournis à là Sain 

te Vierge & à Saint J ofeph, S. Luc. 
l. SI· , 
Jefus croiïfoie en fageflè, en age, 

& en grace aux yeux de Dieu & dès 
hommes. S. ue, 2. p. 

Aiez foin de faire tout Ielon ce' 
n10dé!e qui vous a été montré. ·aux 
liebr 8 . · c • • f• I ,. 

,oinme nous ayons p9rte l 1mage 
del homme tcrreflre , portons auITi , 

M 



134 E c o t E 
l'image de l'homme celeûe, 1. tU:<1 :1, 
Cor. 15. +9· lj 
Revêtez-vous de l'homme nou- )i, 

veau, c'eft~à-dire, de Jefos-Chrill: i , 11~ 
par la fidélité à imiter fa vie. a11:i: ti\ 
c~!llff. ,. 10. loi 
Jcfus-Chrifl: eft 'votre Ma1tre •. s. ~1 

Math. 13,. S. Ëcourez.Ie. 1. de S. fier. :1\ 
r. 171 io1 

Jefus - Chriû efl: votre Paftei1r. !J 
S. Jean, ro, q .. Suivez-le. ':et 
Jcfos-Chriit dt votre chef', atta• \I 

chez-vous à lui & ne vo11s en fé, ''le 
parez jamais par le péché rnorreL 11 
Celui qui veut fuivre Jefos-Chn!L -~~ 

doit Ie renoncer foi-mê111e, port~r lu 
tous les jours fa croix * , c'eft-a- 111, 
dire , combatre fans relache fes paf, 1 
fions , réfüter à fes mauvaiies inch~ 1~0 
nations , & fe faire violence pont fo ,h1 f ' 1 ·( oumettre en tomes occaûons a ,i , ,.11 

volonté à.e Dieu & à fa Iainte loi .. 1~ 
Vous êtes les tern pies du Saint-Ef, 1 )t 

prit qui réiide en. vous & , qui vous a 1101 

* s. Luc. 9.13. ~l 
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été donné de Dieu, 1. aux Corinth, 
6. 19. 

_Si vous êtes animez de Pefprit ~ 
vivez de l'efprit , conduifez - vous 
par l'efprit,, aftx Gafat .• 5. 25. 
Conduifez-vous felon l'efprit & 

vous n'accomplirez point les defirs 
de la chair. aux Galat. 5. 16. 
Ponez les fruits de l'cfprit qui 

foat ia charité , la joie , la paix , la 
Patience , I'humanité , la bonté , la 
foi, la douceur, la tempérance , la . 
chafl:eté, a!~X Ga!at 5. 22. 
Souve11ez-vous du contrat & du 

Paéte réciproque qui s;efl: fait ~ntre 
bien & vous dans voue batême, 
Dieu de fon côté s'iefi: engagé à vous 
~n vous promettant de fc donner 
eternel1ement à vous , & de vous 
dot~ner les moiens · nécellairea pour 
tl.rriver à ce bonheur. Vous vous ' etes t::ngagez de votre côté à lui par 
les promèlfes authentiques & la pro~ 
feffion folennelle gue vous avez fai~ 
te par la bouche de vos Pareins &; 

M ij 
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de vos Mareines , de travailler pen~ 
pant toute votre vie à, acquerir fa 
Ïainteté qu'il' demande de vous , & 
à remplir les devoirs de la ju{hce 
chrétienne ; n'oubliez jamais cet en 
gagement que les Saints Peres ap~ 
pcllenr un ferment Iolennel , un 
vœu , & le plus gra11d de tons les 
vS�uux. Appliquez-vous à vous ac 
quircr de cette gtande & importsn 
te obligation en travaillant à deve 
riir des Sainrs , ce qui etl la fin de 
votre vocation & dt votre éleél:ion: 
puifque Dieu nous a choilis avant 
la création du monde par l'amour. 
qu'il nous a porté , afin que nous 
fuffions Saints Bi irreprehenfibles 
devant Ies yeux. aux. Eph. 1. +· 

1 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































